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PLF 2018 : 
LE PLAIDOYER DE RAOUYA

Les médecins résidents sont passés
hier à l’acte. Ils ont entamé une grève
cyclique  de deux jours pour dénoncer
haut et fort les conditions déplorables

dans lesquelles ils exercent.
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TIZI OUZOU 

Le ministre des Finances, Abderrahmane Raouya, a apporté nombre d’éclairages hier, répondant ainsi aux
préoccupations et autres interrogations des députés sur le projet de loi  de finances 2018 (PLF).

L’intervention du ministre entre dans le cadre des débats entamés il y a trois jours à l’APN. 
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En prélude au lancement, dans les
prochaines semaines, des travaux
du Groupe de travail spécial chargé

de la revitalisation des travaux de l’As-
semblée générale, le représentant perma-
nent de l’Algérie, l’ambassadeur Sabri
Boukadoum, a prononcé une déclaration
au nom des 120 Etats membres et des 17
Etats observateurs du Mouvement des
Non-Alignés (MNA), dans laquelle il est
revenu sur les principaux chapitres du pro-
cessus de réformes de cet  organe onusien.
L’Algérie, rappelle-t-on, assure la coordi-
nation au sein du MNA sur ce thème
important, inscrit dans le cadre du proces-
sus de réformes des Nations Unies initié
depuis déjà quelques années.
Après avoir rappelé l’attachement du
Mouvement des Non-Alignés à la mise en
œuvre des résolutions de l’Assemblée
générale, en particulier celles adoptées
depuis la 69e session, qui constituent la
pierre angulaire du processus de revitali-
sation, l’ambassadeur Boukadoum a mis
l’accent sur les principaux chapitres de
cette réforme, concernant notamment la
sélection du secrétaire général et le rôle et
l’autorité de cet organe onusien.
Pour la sélection et la nomination du
secrétaire général de l’ONU, Boukadoum
a réitéré la nécessité de mener ce proces-
sus dans un cadre «transparent, démocra-
tique et inclusif», saluant au passage la
tenue pour la première fois de dialogues
informels lors du processus qui a abouti à
la sélection puis à l’élection du secrétaire
général, Antonio Guterres. M. Bouka-
doum a lancé un appel pour le maintien de
cette procédure en affirmant que le MNA
a favorablement accueilli le respect de la
parité du genre lors de la sélection des
candidats. Le représentant permanent a,
par ailleurs, mis l’accent sur la nécessité
de voir le Conseil de sécurité soumettre,

aux termes de sa recommandation à l’As-
semblée générale, une pluralité de candi-
dats et ne plus se limiter à une candidature
unique, soulignant le besoin de mener le
processus de nomination du secrétaire
général dans le strict respect du mandat de
l’Assemblée générale. Quant au renforce-
ment de la mémoire institutionnelle du
bureau du président de l’Assemblée géné-
rale, l’ambassadeur a salué l’adoption,
pour la première fois dans l’histoire des
Nations Unies, d’un  serment et d’un code
d’éthique pour le président de l’Assem-
blée générale. Dans ce contexte, il a réité-
ré la position du MNA sur la nécessité de
pourvoir le bureau du président de l’AG
en postes additionnels, sur une base per-
manente en mettant en exergue l’impor-
tance  d’assurer une transition fluide entre
les présidents sortant et entrant.
Pour ce qui est du rôle et de l’autorité de
l’Assemblée générale, Boukadoum a affir-
mé que «l’amélioration des méthodes de
travail constituait un premier pas vers des

améliorations substantielles visant à
rehausser le rôle et l’autorité de l’AG».
Par ailleurs, il a appelé au strict respect par
les Etats membres des prérogatives des
organes principaux des Nations Unies, en
particulier celles de l’organe délibérant
qu’est l’Assemblée générale.
Il a aussi souligné l’attachement des Etats
membres à l’établissement d’un dialogue
permanent entre les missions permanentes
et le secrétariat des Nations Unies.
L’ambassadeur a demandé, au nom du
MNA, que davantage de temps soit dévolu
aux négociations du projet de résolution et
que les autres groupes et Etats membres
fassent preuve davantage de flexibilité
pour que les résolutions en la matière
continuent à être adoptées par consensus.
Le représentant de l’Algérie n’a pas man-
qué de souligner le besoin de sensibiliser
l’opinion publique au rôle et aux activités
de l’Assemblée générale en garantissant
une meilleure couverture des travaux par
les médias. M. B.

ONU 

L’Algérie appelle à renforcer le
rôle de l’Assemblée générale

L’Algérie a appelé depuis New York à renforcer le rôle de l’Assemblée générale en tant qu’organe
principal de décision politique de l’ONU, en vue de conforter la transparence et l’efficience du

système des Nations Unies.

ALGÉRIE-FRANCE
Le président Macron
attendu le 6 décembre
prochain

LE PRÉSIDENT français Emmanuel
Macron effectuera, le 6 décembre pro-
chain, une visite en Algérie. Selon une
source autorisée du ministère des
Affaires étrangères, cette visite a été
décidée «suite aux consultations entre les
institutions algériennes et françaises
compétentes». Il s’agirait de son premier
déplacement à Alger depuis son élection
en mai dernier.
M. Macron a fait cette annonce hier à
l’occasion d’un déplacement
à Tourcoing (nord de la France), en
répondant à l’interpellation d’un habitant
lors d’un bain de foule.
En mai dernier, le président Abdelaziz

Bouteflika avait félicité M. Macron pour
son «élection bien méritée», affirmant
que le peuple français avait «distingué un
ami de l’Algérie».
Emmanuel Macron avait déjà effectué au
mois de février 2017 une visite en Algé-
rie en qualité de candidat de son parti
«La République en marche», à l’occasion
de la campagne électorale.
H. B.

PROCESSUS DE PAIX 
AU MALI
Alger est un acteur
important, selon Paris

LE QUAI d’Orsay a affirmé ce lundi que
l’Algérie est un acteur important du pro-
cessus de paix au Mali. En sa qualité de
chef de file de la médiation internationa-
le, Paris affirme ainsi le rôle prépondé-
rant de notre diplomatie dans le règle-
ment du conflit inter-malien et la mise en
place d’un processus de paix acceptable
par toutes les parties concernées. 
«Chef de file de la médiation internatio-

nale en vertu de l’accord pour la paix et
la réconciliation au Mali de 2015, l’Al-
gérie est un acteur important du proces-
sus de paix au Mali», a répondu la porte-
parole du ministère de l’Europe et des
Affaires étrangères, Agnès Romatet-
Espagne, à une question sur le processus
de paix au Mali posée au cours du point
de presse électronique quotidien.
La France et l’Algérie «dialoguent à tous
les niveaux sur les questions régionales
et en particulier sur le processus de paix
au Mali», a-t-elle ajouté, précisant que
cela s’est traduit par la tenue, le 12
novembre à Alger, d’un dialogue straté-
gique au niveau des deux ministres des
Affaires étrangères, en marge du 4e
comité mixte économique franco-algé-
rien. «Un point précis y a été fait sur
l’application de l’accord de paix et a per-
mis de constater notre convergence sur
ce sujet», a-t-elle ajouté.
En janvier 2014, rappelle-t-on, le prési-
dent malien, Ibrahim Boubacar Keita,
avait demandé l’aide de l’Algérie pour
un dénouement de la crise malienne, à la
suite de quoi a été créé le Comité bilaté-
ral stratégique algéro-malien sur le Nord-
Mali. L’Algérie avait engagé plusieurs
rounds de pourparlers et de négociations
avec les différents mouvements maliens
en conflit qui ont abouti à un accord de
paix, appelé Accord d’Alger, signé en
mai-juin 2015. H. B.

LES TRAVAUX de la troisième session
ministérielle ordinaire du Comité tech-
nique spécialisé (CTS) de l’Union afri-
caine (UA) sur la justice et les affaires
juridiques, à laquelle prend part l’Algé-
rie, ont débuté mardi à Addis-Abeba, ont
rapporté les médias. Le ministre de la
Justice et Garde des sceaux, Tayeb Louh,
prend part à cette réunion ministérielle de
deux jours (14-15 novembre) qui se tient
au siège de l’UA en Ethiopie, a annoncé
le ministère dans un communiqué. La
réunion de l’UA débattra du projet des
règles de procédure du CTS sur les ques-
tions liées au Genre, à l’autonomisation
de la femme et au projet d’amendement
de l’article 5 (1) du protocole additionnel
à la Charte de l’UA des droits de l’hom-
me et des peuples, pour la création de la
Cour africaine des droits de l’homme et
des peuples. Les participants plancheront
également sur les projets annexes de la
Charte africaine sur la sûreté maritime et

la sécurité et le développement en
Afrique (Charte de Lomé), ainsi que sur
le protocole additionnel à la convention
de création de la communauté écono-
mique africaine, relatif à la liberté de cir-
culation, aux droits de résidence et au
droit d’institution. Le processus d’adop-
tion des annexes à la Charte sur la sécuri-
té, la sûreté maritime et le développement
en Afrique a été adopté en octobre der-
nier. Le texte doit être complété et ratifié
par la totalité des pays membres de l’UA.
Ce qui n’est pas encore fait à ce jour.   La
Charte aura une véritable efficacité et un
pouvoir contraignant dès lors qu’elle aura
été ratifiée. Les participants à cette ses-
sion examineront en outre le projet de loi
de l’UA pour la mise en œuvre de la
convention africaine sur la protection et
l’assistance aux personnes déplacées en
Afrique. Selon le rapport sur les déplace-
ments internes en Afrique, présenté en
2015 à Addis-Abeba, « au cours de la

seule année 2015, 3,5 millions de per-
sonnes ont été déplacées à l’intérieur de
leur propre pays par les conflits, la vio-
lence et les catastrophes soudaines en
Afrique ». Ce chiffre équivaut en moyen-
ne à plus de 9 500 personnes forcées
d’abandonner leur foyer chaque jour. À la
fin de cette même année, 12,4 millions de
personnes au total vivaient en situation de
déplacement dans 21 pays africains du
fait des conflits et de la violence. Pour
2017, le nombre de déplacés prendra
malheureusement de l’ampleur en ce sens
que les conflits tendent à s’inscrire dans
la durée. À l’avenir, le changement cli-
matique ne fera qu’aggraver ces ten-
dances, les épisodes récurrents d’inonda-
tion, de sécheresse, de hausse des tempé-
ratures et de dégradation de l’environne-
ment aggravant l’exposition et la vulnéra-
bilité des populations aux risques qui y
sont liés.                                                                     

Aziza Mehdid

UNION AFRICAINE

Louh prend part au Conseil
des ministres de la Justice
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ELECTIONS LOCALES
Une caravane
de sensibilisation
va sillonner le pays
UNE CARAVANE de sensibilisation à
l’importance des élections, organisée
par le ministère de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de
l’Aménagement du territoire sous le
slogan «Ensemble nous bâtissons
l’Algérie», a été lancée hier à partir de
la promenade des Sablettes à Hussein
Dey (Alger), pour sillonner les 48
wilayas du pays et sensibiliser les
citoyens à l’importance d’exprimer
leur choix politique.
«La caravane sillonnera les 48 wilayas
du pays pour sensibiliser les citoyens à
l’importance de participer aux
élections locales du 23 novembre et de
choisir leurs représentants locaux
appelés à accompagner les réformes
devant être initiées au cours de leur
mandat», a indiqué une représentante
du ministère.
Composée de camions équipés
d’écrans géants diffusant des bandes
en continu sur l’opération électorale, à
partir de l’inscription sur les listes
électorales jusqu’à l’acte électoral, la
caravane sillonnera toutes les régions
du pays (Centre, Est, Ouest, Hauts-
Plateaux et extrême Sud) et s’arrêtera
dans les places publiques où des tentes
seront installées en vue d’y animer,
notamment, des activité de proximité
et de distribuer des dépliants
expliquant le rôle des assemblées
élues.
Les organisateurs de cette caravane ont
également prévu des activités et
différents ateliers au profit des enfants
et des jeunes sur le vote et le rôle de
l’élu local, outre la diffusion de films
documentaires pour promouvoir
l’esprit de citoyenneté chez les jeunes
algériens».

M. D.

MÉDÉA
Caravane de
sensibilisation sur les
élections
LANCEMENT dimanche de la
caravane «Ensemble construisons
l’Algérie», sous le patronage du wali,
dans l’objectif de sensibiliser les
citoyens sur l’importance des élections
locales et sur leur rôle dans la
dynamique de développement local. 
Menée par des jeunes et s’adressant
particulièrement aux jeunes, la
caravane sillonnera, du 12 au 22
novembre, les principales communes,
en se rendant dans les grandes
agglomérations, notamment le chef-
lieu de wilaya. La caravane est animée
par des jeunes membres d’associations
culturelles et sportives, des étudiants et
des stagiaires de la formation et de
l’enseignement professionnels, à
travers des activités de proximité et
des échanges avec les citoyens.
Exhorter la population à voter en
masse le jour des élections des
assemblées locales du 23 novembre et
à bien choisir leurs représentants est
l’objectif primordial assigné à la
caravane. Les animateurs vont tenter
dans leurs interventions de convaincre
les électeurs à aller exprimer leurs
voix en toute liberté et dans la
transparence. 

N. B.

LE PRÉSIDENT du Mouve-
ment pour l’entente nationale
(MEN), Ali Boukhazna, a
animé hier un meeting à la mai-
son de la Culture Mouloud-
Mammeri de Tizi-Ouzou, où il
a appelé les électeurs à voter
pour les candidats de son parti,
puisqu’ils ont reçu l’instruction
de bannir de leur méthode de
travail l’exclusion et le mépris.
Selon Ali Boukhazna, la devise
de sa famille politique est le
respect de toutes les citoyennes
et tous les citoyens. 
« D’ailleurs, du point de vue de
la sociologie de notre peuple,
un Algérien peut tout supporter
ou pardonner sauf le mépris
dont il peut se sentir victime «,
a souligné le président du
MEN. Par ailleurs, l’orateur a
donné un aperçu historique sur
tous les mouvements nationaux
algériens, à travers lequel il a
tenté de démontrer que l’Algé-
rie est toujours en sa construc-
tion et que celle-ci sera achevée

à un moment donné. « Le ren-
dez-vous de 1954, qui a regrou-
pé toutes les tendances poli-
tiques a affirmé Ali Boukhazna,
le congrès de la Soummam, la
création du gouvernement pro-
visoire, le congrès de Tripoli,
les changements opérés par feu
Houari Boumediène qu’il appe-
lait « les correctifs révolution-
naires «, les réformes de feu
Chadli Bendjedid etc, avaient
leurs lacunes. « 

« La réconciliation nationale
prônée par Abdelaziz Boutefli-
ka méritait également enrichis-
sement «, a poursuivi le Prési-
dent du MEN pour dire enfin
que son parti, depuis sa créa-
tion en 1996, ne cesse d’œuvrer
pour l’entente nationale, car « à
défaut, de cette entente, notam-
ment à l’heure actuelle où le
pays vit une crise multidimen-
sionnelle, le pays risque de
subir des conséquences très

fâcheuses «. Ali Boukhazna n’a
pas hésité à citer l’exemple de
la Syrie, de l’Irak et de tant
d’autres pays frappés par la
violence.Avant de céder le
micro à la tête de liste de son
parti pour l’APW, Rabah Meh-
raz, le président du MEN a
lancé un appel à l’électorat tizi-
ouzien d’aller voter le 23 de ce
mois et surtout de choisir celles
et ceux devant travailler pour
son intérêt. Rabah Mehraz a
déclaré pour sa part, après avoir
jeté la pierre sur aux assem-
blées élues passées, toutes cou-
leurs politiques confondues,
que si lui et ses camarades du
MEN venaient à gagner ces
élections, leur mission d’urgen-
ce serait d’appeler les investis-
seurs à venir investir dans la
wilaya de Tizi-Ouzou, notam-
ment dans le secteur touris-
tique. « Nous irons même, a
poursuivi l’intervenant, jusqu’à
créer un conseil consultatif.» 

Saïd Tissegouine

ALI BOUKHEZNA À TIZI-OUZOU :

«Nos élus serviront le citoyen»

Le président du Front El
Moustakbel, Abdelaziz Belaid, a

appelé, depuis El Harrouch, à
«l’édification d’un Etat pour

renforcer ses bases, un acte
sacré et un devoir», prononant

de «ne pas laisser le champ libre
à ceux qui menacent l’avenir du
pays, sa sécurité et sa stabilité
et cherchent à l’entraîner vers

ce qu’endurent des pays amis»,
en référence au Printemps
arabe qui a détruit la Syrie,

l’Egypte, ou encore la Libye. 

A bdelaziz Belaid a rappelé que les
critiques de certaines pratiques «ne
constituaient pas une hostilité à

l’égard d’une partie ou d’une personne»,
mais, «une manière de mettre en face les
problèmes que vit le pays et de trouver des
solutions adéquates». 
Plus explicite, il indiquera qu’il «faut faire
la distinction entre le pouvoir et l’Etat»,
affirmant que tous les partis «ont le droit
d’arriver au pouvoir et de prétendre à l’al-
ternance dans un cadre démocratique».
La leçon de choses pour le président du
RCD Mohcen Belabbèss n’est pas l’exerci-
ce du pouvoir uniquement, mais celui de la
transformation de l’Etat en un système
démocratique où l’alternance par voie élec-
torale est la seule règle du jeu. Belabbès a
plaidé à Bouira pour une gestion «solidai-
re» et «transparente» des affaires de l’APC. 
Pour assurer cette gestion de l’APC, Belab-
bès a incité les citoyens à «s’organiser en
associations et comités de villages» pour
participer à la prise de décisions concernant
le développement de la municipalité : « Le
président d’APC doit gérer les affaires de
la commune de façon transparente et faire
état de son bilan à chaque fin de mandat
pour éclairer l’opinion publique sur le sort
de l’argent du peuple et des
projets de développement attribués à la

commune», a-t-il ajouté. Sur un plan plus
politique, Belabbès a estimé que l’Algérie
«ne connaît pas de crise économique, mais
une crise d’hommes capables de renverser
la situation et moderniser le pays et les
conditions de vie du citoyen».
«Un vrai homme élu par le peuple doit être
conscient de sa responsabilité et il doit tra-
vailler sérieusement pour améliorer les
conditions de vie des jeunes Algériens.
Pourquoi tous ces jeunes Algériens fuient
leur pays de la pire des façons qui est
l’émigration clandestine ? Parce qu’ils ne
trouvent pas ce qu’ils veulent dans leur
pays et leurs régions», a encore précisé le
président du RCD. Amar Ghoul, le prési-
dent de TAJ, estime quant à lui qu’il «était
un parti de l’Etat par excellence qui œuvre
à le préserver et soutient ses institutions»,
expliquant que lorsqu’un «Etat se fortifie,
il devient un rempart contre tout danger et
menace. Nous devons construire un Etat
fort. C’est la responsabilité de tous», a-t-il
dit.
Le président du MSP, Abdelmadjid Menas-
ra, n’a cure, lui, de la leçon de choses.
Selon le leader du MSP, son parti «ne
concurrence pas l’Etat mais les partis poli-
tiques», déplorant ce qu’il qualifie de «ten-
tatives de certaines parties politiques de
donner une connotation partisane aux insti-
tutions de l’Etat et à ses symboles afin de
couvrir leur déficit et leur échec dans la

gestion de la chose publique».  Tel un
métronome, il continue à assener ses véri-
tés sur la gestion des affaires et la conduite
des hommes. De la ville d’Adrar, il a appe-
lé à «une réforme de la fiscalité locale dans
le but de renforcer les ressources finan-
cières des communes». Menasra a estimé
aujourd’hui «plus que nécessaire» de pro-
céder à une réforme de la fiscalité locale et
ce à travers «la mise en place d’un nouveau
cadre légal concernant cette fiscalité». Le
président du MSP a appelé à «affranchir» la
commune de la tutelle administrative et de
l’immuniser de tout «abus» ou «poursuites
judiciaires».
Enfin, les deux partis majoritaires au sein
des institutions, le FLN et le RND, ont tous
baissé le ton ces derniers jours. Ainsi, le SG
du FLN, Ould Abbès, continue de mener sa
campagne selon des logiques propres au
vieux parti et fidèles aux discours tradition-
nels de la légitimité. A Mascara, Djamel
Ould Abbès a affirmé que «les usines
Renault et Peugeot été réalisées grâce aux
ministres FLN». Quant au SG du RND,
Ahmed Ouyahia, ce dernier était beaucoup
plus préoccupé par la visite de la délégation
française et d’autres ministres étrangers en
visite en Algérie pour se permettre une
«sortie» sur le terrain. Il avait délégué des
représentants connus de son parti pour ani-
mer des meetings à l’intérieur du pays. 

Hocine Adryen

CARNETS DE CAMPAGNE

LES GRANDES LEÇONS
DES CHEFS DE PARTI
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LA LIBYE compte sur le retour du groupe
pétrolier public Sonatrach pour poursuivre
ses activités d’exploration dans ce pays. Le
PDG de la compagnie libyenne de pétrole
(NOC), Moustafa Sanalla, a déclaré à
Washington qu’il comptait sur le retour de
Sonatrach en Libye suite à l’amélioration
progressive de la situation sécuritaire dans
ce pays. «Nous comptons sur le retour du
groupe pétrolier algérien (Sonatrach) en
Libye avec l’amélioration de la situation
sécuritaire», a-t-il déclaré à l’APS en
marge d’un forum économique sur la
coopération transatlantique, organisé par le
Think Tank américain Center for Transat-
lantic relations en collaboration avec la
Chambre de commerce américaine. 
Présent en Libye à travers sa filiale Sipex,
le groupe Sonatrach qui opère dans deux
blocs d’exploration à Ghadamès, a dû se
retirer de ce pays voisin dans le sillage du
printemps arabe qui a plongé le pays dans
le chaos. 

Le PDG de NOC relève que les décou-
vertes réalisées par Sonatrach dans ces
deux blocs sont appréciables et marquent
aussi la volonté des deux groupes pétroliers
à renforcer leur coopération. «Nous souhai-
tons un retour rapide de Sonatrach en
Libye», a-t-il insisté, rappelant au passage
sa visite en Algérie en juin dernier et les
entretiens qu’il a eus avec les responsables
du secteur énergétique algérien.
Le patron de la NOC précise que plusieurs
compagnies pétrolières, y compris
Sonatrach, sont en train de suivre l’évolu-
tion de la situation sécuritaire pour pouvoir
se prononcer sur leur retour. «Entre temps,
certaines compagnies sont retournées pour
reprendre leurs investissements dans le
pays», a-t-il assuré. Le responsable libyen a
souligné, au cours de ce forum, que la
coopération algéro-libyenne dans le domai-
ne de l’énergie constituait un exemple d’in-
tégration économique au Maghreb.
M. Sanalla, qui s’exprimait au cours de la

première session du forum consacré au cli-
mat des affaires au Maghreb, a réfuté le
constat établi par quelques panélistes, selon
lequel l’intégration maghrébine demeurait
dérisoire. Il a cité comme preuve la coopé-
ration pétrolière entre l’Algérie et la Libye,
qui illustre, selon lui, la volonté des deux
pays à renforcer davantage leurs relations
économiques. Outre les travaux d’explora-
tion menée par Sonatrach en Libye, le
patron de la NOC a évoqué, dans son inter-
vention, les discussions en cours avec
Sonatrach pour l’exploitation des gise-
ments frontaliers d’Alrar. 
«On est en train de se mettre à table pour
revoir les conditions d’exploitation de ces
gisements des deux côtés», a déclaré, pour
sa part, le conseiller du PDG de Sonatrach,
Mahieddine Taleb, présent à ce forum.
«L’objectif est de parvenir à un programme
de développement commun des gisements,
acceptable par Sonatrach et la NOC», a-t-il
ajouté. Z. M.

PARTENARIAT ALGÉRO LIBYEN DANS LE SECTEUR ÉNERGÉTIQUE 

Le pétrolier NOC souhaite
le retour de Sonatrach en Libye

TIZI-OUZOU 
Les souscripteurs AADL
crient leur détresse
LES SOUSCRIPTEURS AADL de la
wilaya de Tizi-Ouzou crient leur
détresse. Ils ne savent plus à quel
saint se vouer. Sur appel de leur
association dénommée «Association
des souscripteurs AADL 2013
«ASAADL 2013), ils étaient des
centaines à organiser hier à la place de
l’ex-mairie, un rassemblement devant
être suivi d’une marche à la wilaya
pour exiger, encore une fois, que les
responsables concernés tiennent leur
promesse. Rencontrée sur les lieux de
la manifestation, la présidente de
l’ASAADL 2013, Saliha Djaouhar, a
déclaré au Jeune Indépendant que les
souscripteurs exigent cette fois la
venue du ministre de l’Habitat pour
«recevoir personnellement nos
doléances comme il l’a fait dans
d’autres wilayas.» Les revendications
des manifestants portent également
sur le démarrage de tous les
programmes, en souffrance depuis de
longues années, et l’achèvement des
projets déjà lancés. Ce programmé de
logements AADL date de 2013 et
selon les termes du contrat, les
travaux de construction des logements
ne devaient pas dépasser 21 mois,
autrement dit leur livraison devait
avoir lieu en 2015. Hélas, aujourd’hui
encore, les bénéficiaires de ces
logements sont toujours dans l’attente.
Le premier quota du programme est
de 5 700 logements. De ce quota,
seuls 2700 logements sont touchés par
le lancement des travaux. Et le taux
d’avancement ne dépasse pas 10 %.
Un deuxième quota est de 8 000
logements. «Lors de notre réunion
avec les responsables concernés, dont
le DLEP, le directeur de l’AADL,
agence de Tizi-Ouzou, et le
représentant de l’OPGI, affirme Mme
Saliha Djaouhar, on nous a fait savoir
qu’ils n’ont pas de quoi financer ce
programme de 8 000 logements. «Il se
trouve, au grand dam de la logique et
de la rationalité, que les 13 000
souscripteurs ont versé une tranche de
paiement. Pour les bénéficiaires des
logements de type F3, la tranche
versée est d’un montant de 210 000,
00 DA et ceux qui ont opté pour un
logement de type F4, la tranche versée
est d’un montant de 217 000, 00 DA.
«Certains souscripteurs, au nombre de
2 300 plus exactement, souligne la
président de l’ASAADL 2013, ont
même versé une deuxième tranche au
courant du mois de mai de l’année en
cours. «Dans ces conditions, une
question se pose : qu’a-t-on fait de
l’argent perçu au titre de versement de
première et deuxième tranches ? Mme
Saliha Djaouhar et ses camarades
d’infortune n’ont pas caché leur
amertume et leur pessimisme
engendrés par cette situation
abracadabrante. «Est-ce à nous
d’espérer habiter ces logements en
question ou est-ce nos enfants ? «, se
sont-ils interrogés. Notons enfin que
ces souscripteurs n’ont pas caché leur
colère contre l’administration de la
wilaya de Tizi-Ouzou qui ne semble
pas manifester l’attention et l’intérêt
voulus à leurs revendications,
pourtant légitimes.

S. T.

Le ministre des
Finances,

Abderahmane Raouya,
a apporté nombre
d’éclairages hier,

répondant ainsi aux
préoccupations et

autres interrogations
des députés sur le

projet de loi de
finances 2018 (PLF).

L’intervention du
ministre entre dans le

cadre des débats
entamés il y a trois

jours à l’APN. 

L e ministre a indiqué que
le PLF 2018 s’inscrit
dans la démarche du

gouvernement qui vise à maî-
triser les dépenses publiques, et
d’agir dans la fermeté pour ce
qui est la gestion des finances
publiques. «L’Etat veille à
assurer l’équilibre économique
et sa diversification, ainsi que
la promotion de l’investisse-
ment, et surtout préserver les
avantages sociaux des
citoyens», a-t-il déclaré. 
Raouya a assuré que «les aug-
mentations prévues sur les
taxes n’affecteront, en aucun
cas, le pouvoir d’achat du
citoyen», précisant que le sec-
teur de l’agriculture et de la
pêche ne sera pas affecté par
cette augmentation des taxes. 
«Ce sont deux secteurs impor-
tants qui bénéficieront des sub-
ventions de l’Etat», a-t-il préci-
sé. Concernant l’augmentation
du prix du carburant, «qui reste
le moins cher dans le monde»,
Raouya a souligné que derrière
cette mesure, «il y aura une
réduction de la consommation

que nous estimons à 14 mil-
lions de tonnes». «Le pays
gagnera doublement, en éner-
gie et dans la préservation de
l’environnement», a-t-il souli-
gné. 
Concernant l’article 45 de la loi
sur la monnaie et le crédit, don-
nant au gouvernement le feu
vert d’aller au financement non
conventionnel, le ministre a
assuré que «toutes les disposi-
tions seront prises pour
contourner tout effet d’infla-
tion». 
Sur cette disposition, Raouya a
annoncé la préparation des
textes d’application avant la fin
de l’année. La modernisation
de l’administration fiscale a, à
son tour, été sujet de débat de
ce projet de loi. Raouya a
annoncé «une solution permet-
tant de faire face, entre autres, à
l’évasion fiscale et au recours à
la numérisation et à la moné-
tique». 
«Grâce à cela, les revenus de la
fiscalité annuelle ont augmenté

de 10%», a souligné le
ministre. Le dernier jour de
débat a vu l’intervention des
chefs des groupes parlemen-
taires, qui, hormis les forma-
tions politiques de la coalition,
ne se sont pas privés de criti-
quer ce projet de loi. 
Le représentant du groupe par-
lementaire du Parti des tra-
vailleurs, Ramdane Taazibt,
estime qu’»on est devant un
système fiscal non équitable».
«Avec 25 % pour l’IRG des
salariés, contre 15 % pour un
impôt sur le bénéfice des entre-
prises, il faut avouer que ce
décalage est absolument injus-
te», a scandé Taazibt,
qui appelle à l’application
«d’une vraie taxe sur la fortu-
ne», «car la société dans notre
pays est divisée en deux caté-
gories de citoyens, les riches
d’un côté, et les pauvres de
l’autre côté». 
De son côté Chafaa Bouaiche,
du Front des forces socialistes,
estime que ce PLF «ne va pas

faire sortir le pays des pro-
blèmes dans lesquels il se
débat». 
Nacer Hamadouche, du HMS,

estime que «la crise est beau-
coup plus politique qu’écono-
mique». Sans surprise, les
représentants des partis de la
coalition approuvent à l’unis-
son le PLF 2018, à l’instar de
Belabas Belabas, chef du grou-
pe parlementaire du RND qui
souligne : «Nous voterons pour
cette loi sans aucune réserve.»
«Nous avons déjà approuvé le
plan d’action du gouvernement
auparavant ; ce projet de loi va
dans la continuité et dans la
vision de notre parti.» Le Front
de libération nationale, repré-
senté par Said Lakhdari, va
dans le même sens que le RND,
qualifiant ce projet de loi
d’ «unique solution devant la
situation délicate que traverse
le pays». «L’équité est assurée
dans ce projet de loi», a-t-il
estimé. 

Lilia Aït Akli

DERNIER JOUR DES DÉBATS SUR LE PLF 2018

Raouya rassure : «Aucun impact
négatif sur le pouvoir d’achat»
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5 CONSTANTINE 
Nécessité de diffuser
une culture
de l’entreprenariat
chez les étudiants
LES PARTICIPANTS à la
manifestation de la semaine
mondiale de l’entreprenariat,
organisée lundi à la faculté des
sciences économiques,
commerciales et de gestion de
l’université Abdelhamid Mehri,
Constantine 2, ont souligné la
nécessité de «diffuser une culture de
l’entreprenariat chez les étudiants».
S’exprimant en marge de cette
manifestation, la directrice de la
maison de l’entreprenariat, Sandra
Saïbi, a indiqué que cette
manifestation, a pour but de
«préparer et de former les étudiants
pour devenir de futurs entrepreneurs,
en les initiant aux méthodes de
l’exploitation et de la concrétisation
des idées innovatrices afin de
parvenir à installer chez eux une
réflexion créative». Placée sous le
slogan « de l’entreprenariat à
l’innovation «, a été organisée par
l’agence nationale de développement
de l’investissement (ANDI) en
collaboration avec la maison de
l’entreprise et l’université
Abdelhamid Mehri, Constantine 2.
Cette action, qui aidera à la mise en
place d’entreprises commerciales
dans l’avenir par des universitaires
qualifiés et mobilisés à gérer et
organiser les ressources matérielles
et humaines de leur société et à la
développer, tout en permettant
‘’d’enrichir le marché local, de créer
la richesse et d’engendrer des postes
d’emploi permanents’’. Au cours de
son intervention, le président de
l’Organisation nationale de la
protection et de l’orientation du
consommateur, Mustapha Zebdi, a
souligné que ‘’les défis relevés par
l’Etat pour l’encouragement de
l’entreprenariat national ne peuvent
être concrétisés sans la contribution
du consommateur’’. Il a, dans ce
sens, insisté sur la sensibilisation des
consommateurs à l’acquisition des
produits locaux afin de ‘’créer une
concurrence chez les producteurs’’
pour l’amélioration de la prestation
et de la qualité des produits. Une
exposition portant des innovations
entre autres des lampes LED
économiques, des gobelets
écologiques fabriqués en polystyrène
et des appareils de reconnaissance a
été organisée au hall de la faculté des
sciences économiques,
commerciales et de gestion. 

S. N.

LE DIRECTEUR de l’emploi de la wilaya
de Béjaïa, M. Saoui, a déclaré, lors d’un
point de presse qu’il a animé avant-hier en
marge des journées portes ouvertes sur
l’emploi organisé à la maison de la Cultu-
re, que «le taux de chômage dans la wilaya
de Béjaïa est actuellement de 7,79%». 
M. Saoui a précisé que ce taux, qui est
certes encourageant, ne prend toutefois
pas en considération les demandeurs
d’emploi diplômés de l’université, des
centres de formation professionnelle ou
sans qualification, inscrits au niveau de
l’Agence de wilaya de l’emploi (Awem) –
celle-ci a enregistré, jusqu’au 30 octobre
de l’année en cours, 44 507 demandeurs
d’emploi – ainsi que les autres deman-
deurs d’emploi non inscrits au niveau des
agences d’emploi. «Ce taux de chômage,
calculé selon les normes du Bureau

international du travail (BIT), représente
les demandeurs d’emploi inscrits à
l’Awem mais non encore placés dans des
postes de travail», a précisé le conféren-
cier.  Il a par ailleurs indiqué que sur «le
nombre total de la population de la wilaya
de Béjaïa, qui est de 970 250 habitants
(statistiques de 2017), la population active
est de l’ordre de 336 552, selon le direc-
teur de l’emploi. La population active
occupée s’élève, quant à elle, à 310 347
travailleurs, a-t-il ajouté. Le nombre de
demandeurs d’emploi inscrits à l’Awem
en attente d’un placement est de 26 205
postulants. En matière de création d’em-
ploi, l’ANEM, l’ANSEJ et la CNAC, qui
ont pris part à ce Salon de l’emploi, ont
réussi à générer 17 867 postes de travail
durant l’exercice 2017, a précisé
M. Saoui. 

Autrement dit, l’ANSEJ a créé 151
microentreprises qui ont généré 433
postes d’emploi, alors que 172 dossiers
ont été validés. 
Depuis la création du dispositif ANSEJ, il
a été financé 18 476 projets, lesquels ont
généré 44 297 postes de travail dans la
wilaya de Béjaïa, a fait savoir son direc-
teur M. Kebache. 
Pour sa part, le directeur du dispositif
CNAC a annoncé que cet organisme a
financé, de 2014 à 2017, la création d’un
total de 3 244 entreprises, dont 73 de jan-
vier à octobre 2017. L’AWEM de Béjaïa a
réalisé 16 440 placements, dont 14 000
relevant de la formule classique dans, et ce
des entreprises publiques ou privées, a-t-
on appris. Les autres demandeurs d’em-
ploi ont été placés dans le cadre des for-
mules du contrat du travail aidé (1 204

postes) et du contrat d’insertion (1 237
postes). 91% de ces placements ont été
réalisés dans le secteur privé, qui reste le
plus grand pourvoyeur d’emploi dans la
wilaya de Béjaïa. 
Par ailleurs, l’AWEM de Béjaïa a reçu,
depuis le début de l’année en cours, 17
811 offres d’emploi, selon le directeur de
cet organisme, dont 34% ont été formulées
par le secteur de l’industrie, suivi respecti-
vement par les secteurs du bâtiment et des
travaux publics (30%), les services (20%),
le commerce (10,85%) et l’agriculture
(1,5%). 
Le même responsable a affirmé que parmi
les 26 205 chômeurs non encore placés,
44% sont des diplômés de l’université,
22% de la formation professionnelle et
34% sont sans qualification. 

N. Bensalem

D es journées d’information seront
également organisées en coordina-
tion avec plusieurs partenaires tout

au long du mois de novembre, a indiqué le
ministre qui présidait l’ouverture de la 7e
édition de la Semaine mondiale de l’entre-
preneuriat (13-19 novembre) à l’Ecole
supérieure d’hôtellerie d’Aïn Bénian, avec
la participation du ministre de l’Intérieur et
des Collectivités locales, Noureddine
Bedoui, et du ministre de la Formation et de
l’Enseignement professionnels, Mohamed
Mebarki, ainsi que du conseiller à la prési-
dence de la République, Mohamed Bougha-
zi, et du wali d’Alger, Abdelkader Zoukh.
Cette manifestation internationale vise à
inciter les jeunes à créer des projets dans
leurs domaines, tout en leur assurant un
accompagnement dans la réalisation de
leurs projets, a indiqué M. El-Hadi.
Cette caravane entrepreneuriale a pour prin-
cipal objectif «l’information et la sensibili-
sation du plus grand nombre possible de
jeunes quant aux différentes opportunités de
travail disponibles dans notre pays et la
levée du défi en menant une révolution
entrepreneuriale à même de contribuer à la
réalisation du développement durable et
économique», a-t-il dit.
«Nous avons rencontré, lors du passage de
notre caravane, une élite de jeunes porteurs
de projets définis que nous avons encoura-
gés, dont de jeunes entrepreneurs ayant

lancé leurs projets et des responsables de
différentes entreprises d’appui, d’emploi et
de création d’entreprises, en vue d’encoura-
ger l’échange et la concertation, tout en
consolidant la solidarité entre les jeunes
autour de cette première opération du genre,
créatrice de postes d’emploi et source de
développement, à travers notamment la
création d’activités génératrices de profits»,
a précisé le ministre.
Il a indiqué que l’Etat œuvre à encourager
les jeunes à investir dans le domaine de
l’entrepreneuriat afin d’assurer des oppor-
tunités de travail et des sources de
richesses, notamment dans le domaine de
l’industrie, de l’agriculture et des presta-
tions.
Il a appelé les jeunes à considérer sérieuse-
ment l’opportunité offerte à travers les
nombreuses spécialités disponibles en vue
de concrétiser leurs projets, affirmant que
les dispositifs de l’Etat veilleront à les
accompagner en vue de créer de nouvelles
sources internes, voire externes, qui contri-
bueront à l’opération d’exportation.
D’autre part, Mohamed Ali Boughazi a pré-
cisé que la manifestation qu’abrite l’Algérie
intervient dans un «contexte que vit l’Algé-
rie et le monde où il n’y a pas de place pour
les faibles ou les paresseux mais une place
pour l’invention, l’innovation et la tech-
nique».»Les jeunes sont la flamme et
l’énergie de la nation pour la relance et

l’invention dans un monde qui vit à un ryth-
me effréné en termes de technique et de
modernité, notamment l’ère de l’économie
du savoir», a-t-il dit.
A l’Ecole supérieur de l’hôtellerie, une
mini-exposition a été inaugurée comprenant
plusieurs modèles de réalisation et projets
d’entreprenenriat des chasseurs de têtes et
de ceux titulaires de projets représentant les
différentes wilayas du pays en matière de
communication, de travaux publics, d’agri-
culture, de tourisme et autres, ce qui dénote
le volume de l’innovation chez les jeunes.
Placée sous le thème «Le défi», la manifes-
tation de la Semaine mondiale de l’entre-
preneuriat, qui durera jusqu’au 19
novembre, s’inscrit dans le cadre de «la
promotion des initiatives de jeunes en
termes de formation, d’orientation et d’ac-
compagnement des porteurs de projets».
Organisée pour la septième fois en Algérie
par le ministère de la Jeunesse et des Sports,
en coordination avec le réseau entrepreneu-
riat global, la manifestation vise «à mettre
en avant les conditions de création de l’en-
treprise, la relation entre l’université et les
instituts de formation dans ce domaine, les
moyens de mobiliser les ressources, de pré-
senter les différents programmes et de pro-
mouvoir la culture entrepreneuriale et le
développement de la compétitivité aux
niveaux local et régional.

T. R.

BÉJAIA

17 867 emplois créés depuis le début de l’année

SEMAINE MONDIALE DE L’ENTREPRENEURIAT

Début d’une campagne pour
les jeunes porteurs de projets

Le ministre de la Jeunesse et
des Sports, El-Hadi Ould Ali, a

annoncé lundi à Alger, le
lancement de la campagne de

sensibilisation à
l’accompagnement des jeunes

porteurs de projets, et ce à
travers des caravanes qui

sillonneront le pays à l’occasion
de la célébration de la Semaine

mondiale de l’entrepreneuriat.
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Il s’agit d’une lettre adressée par le
ministre des Affaires étrangères Adel
Al-Jubeir, au prince héritier Moham-

med ben Salman, dans laquelle il évoque
les discussions et les recommandations sur
le projet d’établir des relations entre l’Ara-
bie saoudite et Israël, « sur la base de ce
qu’il a appelé l’accord de partenariat straté-
gique avec les États-Unis ». Dévoilé pour
la première fois, ce document confirme
tout ce qui a été divulgué depuis la visite du
président Trump en Arabie Saoudite en mai
dernier sur le déploiement des efforts amé-
ricains afin de conclure un accord de paix
entre l’Arabie saoudite et Israël. Il authen-
tifie également les informations sur
l’échange de visites entre Riyad et Tel
Aviv, dont celle du prince héritier saoudien
en Israël. « Ce document montre également

à quel point Ryad est prêt à présenter des
concessions liées à la cause palestinienne
en échange d’une lutte sérieuse contre
l’Iran et le Hezbollah », écrit Al Akhbar. Le
quotidien libanais a tenu aussi à évoquer
les principaux points de la lettre de Jubeir à
Ben Salman, dont le fait que «le Royaume
saoudien ne prendra pas le risque d’un rap-
prochement avec Israël (capable de ternir
son image devant l’opinion publique arabe
et islamique) avant de ressentir une volonté
sincère de la part des États-Unis de s’oppo-
ser à l’Iran, qui déstabilise la région en par-
rainant le terrorisme, et en s’ingérant dans
les affaires internes des pays de la région ».
Al Akhbar ajoute que Jubieir insiste que
« tout rapprochement entre l’Arabie et
Israël doit dépendre de la parité des rela-
tions entre les deux pays ». « L’Arabie

déploiera toutes ses capacités diploma-
tiques et profitera de ses relations poli-
tiques avec l’Autorité palestinienne et les
pays arabes et islamiques afin de parvenir à
des solutions raisonnables, acceptables et
innovatrices sur les questions litigieuses
contenues dans l’initiative de paix arabe
présentée par l’Arabie saoudite », souligne
encore Jubeir, qui  propose de soumettre la
ville d’Al Quds « à la souveraineté interna-
tionale et de naturaliser les réfugiés pales-
tiniens dans les pays arabes ». Jubeir sug-
gérant surtout de se concentrer « sur la
principale menace dans notre région :
l’Iran ». « La résolution de ce conflit ouvri-
ra la voie à une coopération plus efficace
(ndlr : avec Israël) face à l’Iran dans le
domaine de la sécurité, du commerce, et
des investissements ».  R. I.
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RAPPROCHEMENT RYAD/TEL AVIV

Al Akhbar fait état d’une
correspondance «confidentielle»

entre Jubeir et Ben Salman
Citant des sources « dignes de foi », Le quotidien libanais Al Akhbar vient de publier un document

confidentiel émis récemment, selon le journal paraissant à Beyrouth, par le ministère saoudien des
Affaires étrangères.   

L’émir du Qatar a déclaré mardi que son pays était « mille
fois mieux sans » les Etats arabes qui ont rompu leurs
relations avec lui et imposé un embargo à Doha il y a cinq
mois. Dans un discours devant une assemblée consultati-
ve appelée Majlis al-Choura, Cheikh Tamim ben Hamad
al-Thani a indiqué que son gouvernement avait mis en
place des plans d’urgence alors que la crise du Golfe
pourrait durer. « Nous ne redoutons pas le boycott des
pays du blocus et nous sommes mille fois mieux sans eux
», a-t-il assuré, ajoutant cependant: « la vigilance est de
mise ».   Le jeune émir a précisé que son gouvernement
travaillait sur « un certain nombre de projets pour la sécu-
rité alimentaire » et « accordait une attention spéciale à
l’eau ». L’Iran, la Turquie et plus récemment l’Espagne
ont aidé le Qatar pour ses importations de nourriture
depuis le début de la crise du Golfe. Celle-ci a éclaté le 5
juin lorsque l’Arabie saoudite, les Emirats arabes unis,
Bahreïn et l’Egypte ont rompu leurs relations diploma-
tiques et fermé leurs frontières avec le petit émirat gazier
en l’accusant de soutenir des groupes extrémistes et de se
rapprocher de l’Iran.  Le Qatar a rejeté ces accusations,

affirmant que ses adversaires cherchaient à mettre sa poli-
tique étrangère « sous tutelle ». La crise dure depuis sans
perspective de solution malgré des tentatives de média-
tion koweïtienne et américaine. Depuis 1981, le Qatar, les
Emirats arabes unis, l’Arabie saoudite, Bahreïn, Oman et
le Koweït sont regroupés au sein du Conseil de coopéra-
tion du Golfe (CCG). En raison de la crise, il y a de fortes
incertitudes sur la tenue du sommet annuel du CCG en
décembre au Koweït. Cheikh Tamim a par ailleurs annon-
cé que des élections –dont il n’a pas précisé la date– se
tiendraient pour le Majlis al-Choura, dont les 45 membres
sont actuellement désignés par l’émir, mais que de nou-
velles règlementations devaient être adoptées au préa-
lable. Le Qatar (2,6 millions d’habitants) est le premier
exportateur mondial de gaz naturel liquéfié et dispose des
troisièmes réserves de gaz après l’Iran et la Russie. L’émi-
rat a été désigné par la Fifa organisateur de la Coupe du
monde de football 2022. A cet égard, Cheikh Tamim s’est
insurgé contre les tentatives des adversaires du Qatar pour
faire dérailler ce Mondial et a dit que les grands projets
d’infrastructure se poursuivaient. R. I.

CHEIKH TAMIM :

«Le Qatar est mille fois mieux sans 
les ex-alliés du Golfe»

MOSCOU DÉNONCE : 
«Interaction direct entre 
la coalition US et Daech 
en Syrie»

LE
MINISTÈRE
russe de la
Défense a
présenté des
photos
montrant des
détachements
de Daech en train de fuir la ville syrienne
d’Al-Boukamal en direction de la
frontière irakienne pour échapper aux
frappes russes, alors que la coalition sous
commandement américain les laisse
échapper et traverser les sones qui sont
sous son contrôle. Les États-Unis
interagissent avec les combattants de
Daech et leur apportent du soutien,
affirme le ministère russe de la Défense,
tout en ajoutant disposer de preuves qui
en attestent. «L’offensive de l’armée
syrienne pour reprendre la ville d’Al-
Boukamal, menée avec l’appui de
l’aviation russe en fin de semaine
dernière, a révélé des cas d’interaction
directe et de soutien apporté par la
coalition sous commandement américain
à Daech», a indiqué le ministère russe de
la Défense. Pour appuyer ses
affirmations, le ministère a fourni des
clichés pris le 9 novembre par des drones
russes. Les photos montrent des
détachements de Daech fuir la ville
syrienne d’Abou Kamal, considérée
encore récemment comme son dernier
fief en Syrie, et reprise la semaine
dernière par les troupes
gouvernementales. Selon l’agence russe
Sputnik, cherchant à échapper aux
bombardements russes et syriens, les
miliciens de Daech se retiraient d’Abou
Kamal en direction du point de passage
de Wadi al-Sawab, à la frontière irako-
syrienne. «Les Américains ont
catégoriquement refusé de frapper les
terroristes de Daech, affirmant que selon
leurs informations, ils « se constituent
prisonniers devant eux » et se voient
appliquer la convention de Genève sur
les prisonniers de guerre», a-t-on indiqué
au ministère. Interpellée par la Russie,
désireuse de savoir pourquoi les
combattants de Daech dotés d’armements
lourds et de véhicules de combats se
regroupaient sur le territoire contrôlé par
la coalition afin d’effectuer par la suite de
nouveaux assauts contre l’armée
syrienne, les Américains se sont trouvés
dans l’incapacité de répondre à cette
question, a-t-on ajouté au ministère.

R. I.
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Par Nasser Kandil (*)

L es réalités et l’équilibre des forces
sur le terrain suggèrent que l’allian-
ce américano-saoudo-israélienne
n’est pas prête à se lancer dans la

folie d’une guerre majeure au Moyen Orient,
mais n’excluent pas qu’elle tente d’arriver à
ses fins par une guerre de moindre intensité
sur un front judicieusement choisi, afin de
rééquilibrer la situation actuellement favo-
rable aux forces de la Résistance et à leur allié
russe.
Une équation complexe que l’alliance a der-
nièrement tenté de résoudre en soutenant les
séparatistes kurdes, en empêchant la reprise
d’Al-Boukamal des mains de Daech par l’Ar-
mée syrienne, en envisageant une guerre limi-
tée au sud de la Syrie et au sud du Liban. Mais
tous ces plans se sont révélés être des raccour-
cis vers la confrontation globale.
En effet, le soutien du projet des séparatistes
kurdes en Irak risquait de rapidement mener à
une guerre ouverte avec, au minimum, l’Iran,
l’Irak et la Turquie ; l’insistance des États-
Unis à empêcher la convergence des armées
syrienne et irakienne et des forces de la Résis-
tance à Al-Boukamal, en déclarant que la
frontière syro-irakienne était une ligne rouge,
signifiait l’entrée en guerre avec la Syrie,
l’Iran, le Hezbollah et le Hachd al-Chaabi ira-
kien, avec la Russie en renfort ; tandis qu’une
guerre contre le sud de la Syrie ou le sud du
Liban mettrait Israël sous le feu de milliers de
missiles lancés à partir du Liban, de la Syrie
et de l’Iran.
Mais les guerres ne sont pas affaire d’ama-
teurs surtout quand il s’agit d’aventuriers tels
ceux qui ont planifié une guerre perdue
d’avance, comme au Yémen. Les erreurs pou-
vant être fatales, le président américain
Donald Trump, le prince héritier saoudien
Mohammad ben Salmane et le Premier
ministre israélien Benjamin Netanyahu jouent
leur propre partition, mais dans les limites
autorisées par les décideurs de l’armée et du
renseignement des États-Unis.
Or, les États-Unis, la Russie, l’Iran, la Tur-
quie, l’Arabie saoudite, l’Israël et les pays
alliés aux uns ou aux autres manœuvrent dans
une zone géographique allant de la Russie au
pays du Golfe, et de l’Iran à la mer Méditer-
ranée.
Une zone comprise au sein d’un espace géo-
graphique traditionnellement défini comme le
« Moyen-Orient «, les États-Unis ayant tenté
de l’élargir au « Grand Moyen-Orient «,
considéré comme leur espace vital et leur
zone d’influence exclusive . C’était sans
compter avec l’irruption inattendue de la Rus-
sie devenue l’acteur principal dans la région,
notamment parce qu’après le démantèlement
de l’Union soviétique, les États-Unis se sont
révélés incapables de régler à eux seuls les
conflits entre les nations.
Une région immensément riche correspon-
dant, plus précisément à celle définie par la
vision stratégique des « cinq mers « dévelop-
pée dès 2004 par le Président Bachar al-
Assad. En effet, c’est effectivement au sein de

cette région précise que se déroulent les luttes
et les guerres directes ou indirectes qui sem-
blent devoir aboutir à un nouvel ordre régio-
nal et, en conséquence, à un nouvel ordre
mondial.
Cinq mers et donc « cinq espaces vitaux « où
les États-Unis ne sont plus des acteurs déci-
sifs :
Mer Caspienne : où le conflit s’est soldé en
faveur de deux joueurs majeurs, l’Iran et la
Russie ; le Kazakhstan ayant accueilli en sa
capitale, Astana, les réunions sur la Syrie sous
la direction de la Russie, alors qu’il
accueillait les avions israéliens destinés à
frapper l’Iran et se préparait à concurrencer le
pétrole russe en Europe via un pipeline en
direction de la Turquie ; et l’Azerbaïdjan
ayant récemment signé, à Téhéran, un accord
trilatéral de coopération stratégique avec
l’Iran et la Russie, alors qu’il était dans le
giron de la Turquie.
Mer Noire : où la guerre sur la Syrie et la
sécurité nationale ont poussé la Turquie à
revoir ses alliances et à réévaluer ses intérêts,
de telle sorte qu’elle est désormais impliquée,
en partie, dans le dispositif russo-iranien en
dépit de son appartenance à l’OTAN et mal-
gré son conflit ancestral avec la Russie.
Golfe persique : où une guerre serait catas-
trophique pour tous, l’Iran et les États-Unis
étant face à face via la flotte de guerre améri-
caine.
Mer Méditerranée : où une guerre serait
encore plus catastrophique, cet espace étant
devenu un lac international avec la présence
des Américains, des Français, des Britan-
niques, des Italiens, des Espagnols, des
Russes, des Turcs, des Syriens, des Israé-
liens…
Mer Rouge : finalement, le seul espace où il
est encore possible de modifier l’équilibre des
forces, a priori sans risquer une confrontation
globale, et donc le dernier espace qui permet-
trait aux États-Unis de mener la guerre par

procuration dont ils ont besoin. Or sont pré-
sents autour de la mer Rouge : la Chine à Dji-
bouti ; l’Iran en Erythrée, comme l’affirment
les Américains, les Saoudiens et les Israé-
liens ; l’Arabie Saoudite ; l’Égypte ; l’Israël et
le Yémen.
I. MISSION AU YEMEN : arracher le port

d’Al-Hodeida aux mains d’Ansarallah

Mais seuls l’Égypte et le Yémen tiennent les
deux bouts nord et sud de la mer Rouge. Par
conséquent la maîtrise de cette mer par les
États-Unis implique la présence saoudienne
sur la côte yéménite, notamment à Al-Hodei-
da, et du même coup réduit le rôle de l’Égypte
à la neutralité.
La « guerre d’Al-Hodeida « est donc cette
guerre limitée, choisie pour éviter une guerre
majeure dans laquelle les États-Unis et les
Israéliens savent ne pas pouvoir s’impliquer.
Si le Saoudien l’emporte, ce sera un bénéfice
pour ladite Coalition internationale. S’il est
défait, il sera le seul à en subir les consé-
quences, d’autant plus qu’il a déjà été large-
ment indemnisé par la couverture de sa cam-
pagne contre ses cousins, dépouillés de leurs
fortunes par une nuit sans lune.
II.MISSION EN SYRIE : dissimuler les

envahisseurs de Raqqa sous une identité

arabe

Fin octobre, le ministre saoudien Thamer Al-
Sabhan est apparu à Raqqa en compagnie du
général américain Brett McGurk nommé par
Trump pour diriger ladite coalition internatio-
nale. Son rôle consistait à convaincre les
habitants de la région, majoritairement
arabes, d’accepter l’occupation de la ville par
lesdites Forces Démocratiques Syriennes
[FDS] essentiellement kurdes. En d’autres
termes, le Saoudien était chargé de légitimer
les séparatistes kurdes, lesquels couvrent la
présence illégitime des soldats de la coalition
en territoire syrien.
III. MISSION AU LIBAN : écarter le Hez-

bollah pour satisfaire Israël

Au Liban, l’équation est la suivante : recon-
naissance par l’Arabie saoudite des victoires
du Hezbollah en Syrie, contre la reconnais-
sance par l’Iran des victoires de l’Arabie
saoudite au Yémen après la prise d’Al-Hodei-
da. Ce qui fait que la démission du Premier
ministre libanais Saad Hariri, dictée par
l’Arabie saoudite, vise deux objectifs. D’une
part, pousser le gouvernement libanais à lever
la légitimité politique du Hezbollah à moins
qu’il ne se retire de Syrie, comme l’exige
Israël. D’autre part, dissuader l’Iran d’inter-
venir dans la guerre d’Al-Hodeida, dissuasion
préventive concomitante avec la fermeture
des eaux territoriales yéménites et les accusa-
tions portées contre l’Iran quant à sa préten-
due contribution aux frappes de missiles
yéménites sur le territoire saoudien.
IV : Réaction à l’entretien de Saad Hariri,

diffusé par Al-Moustaqbal TV libanaise en

direct de Riyad, ce 12 octobre

Mis à part le fait que cet entretien prouve que
Saad Hariri est retenu contre son gré, nous
notons qu’il a annoncé la rupture du compro-
mis national conçu au début du sextennat.
Une annonce dictée par l’Arabie saoudite,

puisque ce compromis n’est toujours pas
rompu. Son discours a essayé de nous en
convaincre, mais nous ne sommes pas
convaincus parce que nous en connaissons la
teneur : coexistence et pluralisme politique à
la grande satisfaction de Hariri, jusqu’à sa
démission forcée.
Par ailleurs, il est clair qu’en forçant Hariri à
tenir ce discours, l’Arabie saoudite cherche à
obtenir un nouveau compromis dont le conte-
nu est inacceptable, vu qu’il vise à intégrer le
Liban dans l’axe saoudien et son conflit avec
l’Iran. Ce qui signifie que Hariri ne revien-
drait pas pour un nouveau compromis, mais
pour confirmer sa démission, jusqu’aux pro-
chaines élections parlementaires, auxquelles
il participera.
Entretemps, il se sera débarrassé des alliés de
son propre camp qui se sont précipités depuis
sa démission pour toucher son héritage, aura
retrouvé l’adhésion populaire qui lui a man-
qué avant cette épreuve ; ce qui lui permettra
d’écarter nombre de concurrents du prochain
parlement. Tout cela grâce à ceux qui sont
censés être des rivaux du camp opposé !
CONCLUSION :

Tels sont les trois buts tactiques des missions
confiées par Trump à Ben Salmane. C’est
bien lui qui a donné les ordres pour leur mise
à exécution. Finalement, il est le meilleur
associé de Trump dans la région des « cinq
mers «. La récompense attendue étant le trône
de la Saoudie salmanienne. Il n’empêche que,
pour le moment, Ben Salmane collectionne
les échecs. En effet :
Son premier pari était de sortir victorieux de
sa guerre contre le Yémen, puis de déclarer
triomphalement avoir éjecté l’Iran du Golfe,
avant de montrer sur le trône. Il a échoué.
Son deuxième pari était de se présenter
comme l’agent exclusif de Trump dans le
Golfe, en donnant un coup de grâce au Qatar.
Il a échoué.
Son troisième pari était d’exploiter la carte
confessionnelle libanaise afin de couvrir la
guerre projetée par les États-Unis et l’Israël
contre le Hezbollah. Il a doublement échoué.
Une première fois lorsque, par la détention de
Hariri, il a espéré mobiliser ses coreligion-
naires libanais, inféodés à l’Arabie saoudite,
mais les a entendus répondre : « Messieurs les
Saoudiens, ne touchez pas à Hariri ! « au lieu
de déclarer la guerre au Hezbollah. Une
deuxième fois lorsqu’il a constaté la solidarité
des Libanais, notamment avec la décision de
la Présidence et du Hezbollah de n’envisager
l’» après Hariri « qu’après sa libération et son
retour au Liban. Ce qui fait que l’hypothèse
d’un soulèvement contre le Hezbollah s’est
transformée en une révolte contre l’Arabie
saoudite.
Reste à savoir dans quelles limites les États-
Unis et l’Israël sont toujours disposés à
répondre à ses appels à la guerre…

(*) Nasser Kandil est un homme politique
libanais, ancien député, Directeur de Top
News-nasser-kandil, et Rédacteur en chef
du quotidien libanais Al-Binaa.
Source : Mondialisation.ca

Trump et les missions confiées au futur
roi de la Saoudie salmanienne

Traduction : « Trahison : Trump vient de signer un contrat d’armement de 460 milliards de dollars avec l’Arabie saoudite, permettant que
des armes américaines soient utilisées pour des crimes de guerre contre des civils yéménites. Que s’est-il passé ? En 2011, dans son
livre, Trump a écrit ceci à propos de l’Arabie saoudite : ‘’C’est le plus grand bailleur de fond du terrorisme. L’Arabie saoudite canalise
nos pétrodollars, notre propre monnaie, pour financer les terroristes qui cherchent à détruire notre peuple, alors que les Saoudiens

comptent sur nous pour les protéger’’».
Auteure : Madame Tulsi Gabbard ; membre du Parti démocrate et représentante du deuxième district d’Hawaï à la Chambre des

représentants des États-Unis ; Tweet du 21/05/2017, suite au discours de Donald Trump à Ryad, blanchissant les Saoudiens et accusant
les Iraniens de financer et d’entraîner des terroristes, des milices et autres groupes extrémistes qui propagent destruction et chaos du

Liban à l’Irak et jusqu’au Yémen… 
Que s’est il-passé ? Voici une analyse résumée à partir des derniers articles et émissions de M. Nasser Kandil. Il semble qu’elle réponde

en grande partie à la question [NdT



Après son exil forcé en France dès
1994 en raison de la situation dans
son pays, l’un des fondateurs de la

peinture moderne en Algérie cède à une
longue maladie à l’âge de 86 ans. Son par-
cours d’artiste peintre est représenté dans
plusieurs musées et collections publiques.
Pour l’écrivain Rachid Boudjedra, c’est
« un grand artiste dont la capacité à nous
émouvoir est illimitée ». Mahmoud Chou-
kri Mesli expose régulièrement depuis les
années 1950 en Algérie et à l’étranger et
après l’indépendance à Paris, Washington,
New York, San Francisco, Atlanta notam-
ment. L’une de ses premières expositions
date de 1953, elle est inhérente à la jeune

peinture algérienne, organisée avec Sau-
veur Galliéro et Louis Nallard dans la
salle du Crédit municipal d’Alger. Il
obtient alors le premier prix de la ville
d’Alger. L’élève de Mohamed Racim à
l’Ecole des Beaux-Arts d’Alger entre
1948 et 1951 participe alors à la création
de la revue Soleil. Il est partie prenante du
mouvement des idées d’émancipation dif-
fusées autour du journal Alger républi-
cain, fondant le Groupe 51 avec en parti-
culier les peintres M’Hamed Issiakhem,
Mohamed Louail et l’écrivain Kateb Yaci-
ne. Il participe aux Salons des artistes
algériens et orientalistes entre 1951 et
1953. Puis, il se rend à Paris où il intègre

l’Ecole supérieure des Beaux-Arts, aux
premiers mois de la guerre d’indépendan-
ce nationale. Le natif de Tlemcen rejoin-
dra les rangs du Front de libération natio-
nale en participant à la grève des étudiants
algériens en mai 1956. En 1963, il est co-
fondateur de l’Union nationale des arts
plastiques (UNAP) avec M’Hamed Issia-
khem, Mohamed Temam, Bachir Yellès,
Mohamed Bouzid, Baya, Adane, Zerarti et
Ali Ali-Khodja. Professeur à l’Ecole
nationale des Beaux-Arts d’Alger dès la
première année de l’indépendance, il est
également l’un des initiateurs du groupe
artistique Aouchem en 1967. 

R. C
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L’ARTISTE CHOUKRI MESLI N’EST PLUS

Un pionnier de la peinture
moderne

L’artiste peintre Choukri Mesli tire sa révérence ce lundi 13 novembre, dans un hôpital parisien, non
sans léguer un riche patrimoine. 

PRÉSENTÉE ce lundi 13 novembre au
Palais de la Culture Mohammed Laid-Al
Khalifa de Constantine, dans le cadre de la
célébration du 63e anniversaire du déclen-
chement de la révolution de novembre
1954, la pièce théâtrale Massiret kifah
retrace les souffrances des familles algé-
riennes lors de la guerre de libération
nationale.
Produite par l’association Al Sitar eddaha-
bi pour les arts et la culture, cette œuvre
raconte l’histoire d’une famille algérienne
dont les enfants ont choisi de lutter contre
le colonialisme afin d’arracher l’indépen-
dance pour vivre en liberté. Une heure
durant, le public a suivi avec autant d’at-
tention que de plaisir la prestation très
convaincante des dix comédiens de cette
pièce et, notamment, la comédienne Hali-
ma Touati qui a interprété la mère de
famille qui accueille avec des youyous
l’annonce de la mort de son fils au champ
d’honneur, ou encore les comédiens
Redouane Hadji, Seif eddine Atik et
Louba Zouaoui. Le président de l’associa-
tion, Sami Naceri, également dramaturge
et metteur en scène, a dans une déclaration
à l’APS exprimé sa joie quant à l’accueil

du public et la prestation des comédiens.
A l’occasion, Sami Naceri a dévoilé que
son association s’est lancée dans le tour-
nage du film  Bassis amel (lueur d’espoir),
un long métrage tourné entre Jijel et
Constantine qui traite le sujet de l’éclate-
ment de la famille, mettant en scènes des
membres de Al Sitar eddahabi et les comé-
diens Hayat Khediri et Mohamed El Hadi
Sebouba.

APS

REPRÉSENTATION THÉÂTRALE 
À CONSTANTINE

Le parcours 
d’une lutte

SORTIR
HUMOUR
Spectacle humoristique Deux mètres de
liberté de Reda Seddiki. Institut français
d’Alger. 19h30. Jeudi 16 novembre. Récit
sur l’exil en France. Il ne tarde pas à réa-
liser alors que l’image qu’il a de la terre
de Liberté, d’Egalité et de Fraternité n’est
pas vraiment correcte.

BLEU
L’artiste peintre Karim Meziani expose
Bleu Mystique jusqu’au jeudi 16
novembre. Seen Art Gallery. Dely Bra-
him-Alger. Toiles monochromes au bleu
dominant que l’artiste utilise comme base
à l’expression du « sacré » dans une
vision mystique du monde.

PIECE
La pièce théâtrale Torchaka à Ibn Zey-
doun, Alger. 19h. Les vendredi 17 et
samedi 18 novembre. Accès: 500 DA.
Ecrite et mise en scène par Ahmed Rez-
zak, c’est une comédie dramatique musi-
cale qui raconte de combat d’un couple
d’allumettes bien décidé à sauver son
amour au milieu d’une société d’allu-
mettes très conservatrices...

HOMMAGE
Gala Passerelle culturelle en hommage
aux artistes Abdelmadjid Meskoud, Nerd-
jess avec Yacine Bouzama, la troupe
Zerna et l’association Ahl el fen. Théâtre
national algérien Mahieddine-Bachtarzi
d’Alger. 14h30. Samedi 18 novembre. 

CINE-ESPANA
Cycle de cinéma espagnol Opéras Primas
: Histoires et Chansons du samedi 18
novembre au jeudi 07 décembre. Institut
Cervantès d’Alger. Lancement à 16h avec
le film Maria et les autres en présence de
son scénariste Eduard Solà. Le jeudi 23
novembre: La Pols de Llàtzer Garcia. Le
30: La Muerte in la Alcarria de Fernando
Pomares. Le 07 décembre: La Puerta
Abrierta de Marina Seresevsky. 18h.
Sous-titrage en français. Entrée libre. 

PATRIMOINE
- Conférence Méthodes d’évaluation d’un
musée par l’archéologue Nora Bouhami-
di, spécialisée dans la conservation
muséale et responsable du laboratoire de
conservation du musée public national
des arts et traditions populaires à Dar
Khedawedj el amia. Samedi 18
novembre. 11h. 
- Conférence Le patrimoine et l’imaginai-
re esthétique par Ridha Djemai, docteur
en philosophie de l’art et enseignant-cher-
cheur au département des arts à l’Univer-
sité de Mostaganem. samedi 25
novembre. 14h. 
Dar essouf-Ecole nationale de conserva-
tion et restauration des biens culturels.
Casbah d’Alger. 

CINE-ITALIA
Hommage au cinéaste Ettore Scola. Tous
les lundis jusqu’au 20 novembre. 18h45.
Institut culturel italien d’Alger. 

THEATRE
Représentation de la pièce théâtrale
Babour eghraq de Slimane Benaïssa.
Théâtre national algérien Mahieddine-
Bachtarzi d’Alger. 18h30. Le dimanche
26 novembre. Une œuvre classique jouée
en trio avec humour sur la situation en
Algérie. 

PHOTO
Exposition Il y a cent ans en Algérie jus-
qu’au jeudi 30 novembre. Centre des arts
et de la culture du Palais des Rais-Bastion
23 à Alger. Une centaine d’œuvres en noir
et blanc sur la vallée du Mzab et du Sud
d’Algérie: Enfance, vie dans les ksour,
travail de la terre et des palmeraies,
récoltes, inondations, partage des eaux,
l’identité des autochtones et des commu-
nautés.  

8èmes JOURNÉES LITTÉRAIRES DE TÉBESSA
OUVERTE ce lundi 13 novembre à la maison de la culture Mohamed-Chebouki, la hui-
tième édition des Journées littéraires de Tébessa se caractérise par sa dimension magh-
rébine. La première journée sera animée par des lectures poétiques et littéraires présen-
tées par des   participants maghrébins et algériens, rehaussées par des morceaux musi-
caux du luthiste Abderrahim Menasria. Une exposition de livres propose divers titres de
livres et recueils des écrivains et poètes du Maghreb, invitant l’ensemble des participants
à découvrir créativité et talents lors des séances de vente dédicace. Ce rendez-vous cul-
turel est dédié au regretté poète de Tébessa, Mokhtar Hanini, disparu en juillet dernier à
l’âge de 52ans, les organisateurs ayant rappelé que le défunt, amoureux du verbe et de
la rime, a œuvré à animer la scène culturelle locale en organisant régulièrement sa
fameuse  khayma des assises culturelles et littéraires, sur les hauteurs de la ville. Jus-
qu’au mercredi prochain, plus de 80 écrivains et poètes prendront part à cette rencontre
traditionnelle, où des ateliers de formation à l’écriture et des visites vers des sites archéo-
logiques de la ville de Tébessa sont au programme.
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La perte de l’odorat a déjà été
documentée comme un signe

de déclin cognitif et précurseur
d’Alzheimer. Cette étude du

Max-Planck-Gesellschaft élargit
ce lien à la maladie de

Parkinson, en montrant qu’elle
implique une dégénérescence

du système olfactif. Des travaux
expliquent dans la revue Brain,

comment les glomérules
olfactifs, de petites structures

sphériques présentent dans le
bulbe et impliquées dans

traitement de l’information
olfactive sont réduites en
nombre et différemment

distribuées chez les patients
parkinsoniens.

9 patients parkinsoniens sur 10 souf-
frent de déficiences de l’odorat dans
les premiers stades de la maladie et

parfois même des années avant l’apparition
des symptômes moteurs caractéristiques de
la maladie. 
L’hypothèse du vecteur olfactif pour la mala-
die de Parkinson soutient que des facteurs
environnementaux, (virus, métaux, compo-
sés chimiques dont pesticides), sont des fac-
teurs de risque ou même des causes de la
maladie. Car aucun autre système sensoriel
que le système olfactif n’est en contact aussi
étroit avec l’environnement extérieur. 
L’hypothèse soutient ainsi que l’agent patho-
gène introduit dans le bulbe olfactif à partir
de la cavité nasale pourrait déclencher -ou
favoriser- la maladie de Parkinson qui pour-
rait ensuite se répandre progressivement à
d’autres zones du cerveau. Cette étude
montre qu’en effet, le volume total occupé
par les unités fonctionnelles du bulbe olfac-
tif, les glomérules, est réduit à la moitié de
celui des personnes exemptes de parkinson.

Un volume glomérulaire réduit de plus de
50% : les chercheurs ont comparé les bulbes
olfactifs des personnes atteintes ou non de la
maladie de Parkinson à partir d’échantillons
post mortem. Les chercheurs ont traité chimi-
quement les bulbes olfactifs post-mortem,
coupé des sections minces de dix micro-
mètres sur toute leur longueur et coloré les
sections avec des anticorps marqués par fluo-
rescence. Les sections étiquetées ont ensuite
été analysées, les images ont été reconsti-

tuées en 3D, permettant ainsi l’analyse glo-
bale des bulbes olfactifs. Lorsque les cher-
cheurs comparent les volumes des bulbes
olfactifs de cas et de témoins, ils constatent
que : le volume occupé par les glomérules est
réduit, chez les cas, de plus de la moitié ;
la distribution des glomérules est modifiée.
Les bulbes olfactifs de témoins présentent
70% de leur volume glomérulaire dans la
moitié inférieure du bulbe olfactif, ce n’est
que 44% chez les patients parkinsoniens.

Une constatation, selon les chercheurs,
conforme à l’hypothèse du virus olfactif de la
maladie de Parkinson.Enfin, plus le nombre
de corps de Lewy est élevé, plus le volume
glomérulaire est réduit, ce qui suggèrent tou-
jours selon les auteurs, que les corps de Lewy
sont bien la cause de la réduction du volume
glomérulaire. Les chercheurs travaillent
maintenant à identifier quel type de neurones
dans l’appareil olfactif est prioritairement
affecté dans la maladie de Parkinson.

-Rencontre internationale sur le traitement de la douleur les
25 et 26 novembre à Oran
Le traitement de la douleur sera au centre des deuxièmes jour-
nées internationales de l’éthique médicale prévues les 25 et
26 novembre prochains à Oran, a-t-on appris des organisa-
teurs.
Plus de 40 communications sont programmées à cette occa-
sion, et devront aborder les deux formes de douleur, aiguë et
chronique, a expliqué Pr. Layadi, également chef du service
de médecine physique et de réadaptation fonctionnelle du
CHUO.
-Le 24ème congrès de la SACOT du 1 au 3 décembre à Oran
Le 24ème congrès de la Société algérienne de chirurgie ortho-
pédique et traumatologique aura lieu du 1 au 3 décembre pro-

chain à Oran, avec la participation de plus de 200 spécialistes
algériens et étrangers, avons-nous appris auprès des organisa-
teurs.
Cette édition propose deux thèmes: “Les déformations des
membres inférieurs de l’enfant: de l’examen radio-clinique à
la réparation chirurgicale” et “Les fractures du coude chez
l’enfant”.
«Le choix des deux thèmes n’est fortuit, puisque les déforma-
tions ou malformations des membres inférieurs de l’enfant
sont de plus en plus courantes en Algérie, ainsi que les frac-
tures du coude représentent 10 % de l’ensemble des fractures
des membres supérieurs avec un fort risque de complication”,
a-t-on souligné. Un riche programme est concocté pour les 3
jours de ce congrès comprenant des tables rondes, des confé-

rences d’enseignement, des séances thématiques, des commu-
nications orales.
-1e  Congrès international de Chirurgie Générale de Sétif -
16 septembre 2017 à Sétif 
-15ème congrès national de cœliochirurgie - 4 et 5 octobre
2017 à Blida 
-Workshop sur la recherche en cancérologie - 25 au 27
octobre 2017 à Taghit
-14ème Congrès National d’Hématologie - 26 au 28 octobre
2017 à Constantine 
-3 e journées de Sidi Bel Abbès - 6 et 7 décembre 2017 -
Sidi Bel Abbès 
-6ème journée de chirurgie de l’hôpital militaire - 12
décembre 2017 à Constantine 

9 patients parkinsoniens sur 
10 souffrent de déficiences de l’odorat 

Rendez vous scientifique 

LA PROTÉINE PRION PrPC est la molécule responsable,
dans sa version modifiée, de syndromes à prions tels que la
maladie de Creuzfeldt Jacob
Les maladies à prions sont caractérisées par une formation
d’agrégats d’une protéine spécifique mal conformée, la pro-
téine prion. La maladie de Parkinson est elle-aussi caractéri-
sée par la formation d’agrégats d’une protéine, l’alpha-synu-
cléine. Ces agrégats finissent par tuer les neurones. Pour la
première fois, une équipe, du Scuola Internazionale Superiore
di Studi Avanzati (Trieste) révèle l’existence d’une interac-
tion importante entre les molécules impliquées dans les deux
types de pathologies. Ces travaux, présentés dans les Scienti-
fic Reports, identifient ainsi un phénomène surprenant, non
sans implications thérapeutiques : l’activité de la protéine
prion semble favoriser le développement des synucléopathies,

les dépôts d’α-synucléines semblent ralentir le cours des
maladies à prions.
La maladie de Parkinson et les maladies à prions sont très

différentes en ce qui concerne leurs étiologies et leurs patho-
genèses. L’équipe dirigée par le Pr Giuseppe Legname révèle
néanmoins un lien inattendu et important entre les 2 patholo-
gies : une interaction complexe entre les 2 protéines diffé-
rentes présentes dans nos cellules nerveuses :α-synucleine,
sous sa forme agrégée, et la protéine prion PrPC, la molécule
responsable, dans sa version modifiée, de syndromes à prions
tels que la maladie de Creuzfeldt Jacob.
La présence de dépôts d’α-synucléines dans les cellules du

cerveau est caractéristique des « synucléinopathies », dont
fait partie la maladie de Parkinson, la démence à corps de
Lewy et l’atrophie de système multiple. L’étude révèle que

l’α-synucléine tire parti de l’action de la protéine prion pour
se répandre et se déposer dans le cerveau. Cela semble favo-
riser la formation des dépôts et leur propagation dans les cel-
lules du cerveau.
Si l’activité de la protéine prion semble favoriser le dévelop-

pement des synucléopathies, les dépôts d’α-synucléines sem-
blent ralentir le cours des maladies à prions. La recherche
montre en effet que les fibrilles a-synucléines bloquent le
dépôt des prions dans les cellules nerveuses, empêchant ainsi
leur réplication. 
Un effet surprenant corroboré par d’autres constatations :
ainsi le développement de la maladie à prions se révèle plus
lent chez les patients également atteints de dépôts d’α-synu-
cléines dans les cellules nerveuses. Des implications théra-
peutiques sont à l’étude.

PARKINSON ET MALADIES À PRIONS : 

Un lien moléculaire et contraire

AMINAZOUNE@YAHOO.FR
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La résidence universitaire de Beni-
Messous, est l’une des structures
qui héberge le nombre important

des élites sportifs issus majoritairement du
lycée sportif de DRARIA et qui résident
dans cet établissement pour poursuivre le
cursus universitaire à l’institut de l’éduca-
tion physique et sportive à l’Université
d’Alger/3. Considérés comme étant l’ave-
nir de notre sport national, nos jeunes étu-
diants sportifs, ne trouvent plus tellement
de moyens ni de commodités pour entrete-
nir l’apprentissage de leur carrière dans la
spécialité. Avec de tels talents, on aurait
certainement souhaité conquérir plus de
distinction dans le domaine sportif notam-
ment en sport universitaire, mais notre
visite au-delà des murailles de la résidence
universitaire des garçons de Beni-Mes-
sous, a dévoilé l’arrière plan de ce que
nous appelons, l’avenir de la nation, et qui
s’annonce malheureusement amère et
scrupuleusement délaissé contrairement
aux beaux discours démagogiques. Notre
petit détour chez la communauté estudian-
tine hébergée à la cité universitaire de
Beni-Messous, nous a fait découvrir une
tout autre réalité dont la situation observée
ne reflète que les pires scénarios pour ce

qui est de l’avenir de notre éducation phy-
sique et sportive académique. Accompa-
gner par un collectif estudiantin, la visite
effectuée sur les lieux, s’est heurtée par
des scènes scandaleuses et fortement
condamnables, il s’agit bien évidement, de
la salle Omnisports implantée au cœur de
la résidence universitaire de Beni-Mes-
sous, une infrastructure désirée au sein de
plusieurs communes et même à d’autres
villes, mais ce patrimoine qui domine une
grande assiette en plein milieu de la cité
universitaire ,ne semble pas trop attirer

l’attention de nos soi-disant responsables
ayant la charge sur la gestion et l’entretien
des biens publics, car il nous suffit de s’y
rendre à l’intérieur pour observer claire-
ment le désastre contenant un matériel
endommagé avec un tapis complètement
déchiré, entouré des murs troués et des
fenêtres d’aération toutes cassées, ainsi
que des équipements de tout genre aban-
donnés et éparpillés un peu partout à l’in-
térieur de ce cette installation, on avait
l’impression d’inspecter un grand hangar
ou bien une ancienne usine sauf une salle
Omnisports destinée aux étudiants univer-
sitaires, et le comble c’est ces vestiaires et
les sanitaires transformés stupidement a
des bureaux administratifs et qui sont fer-
més en permanence, « selon la version de
nos guides » Et au moment où, nous étions
dans le point de quitter les lieux, car notre
présence devenait trop visible, nos accom-
pagnateurs ont insisté pour nous montrer
les terrains en plein air (Matico), par les-
quelles, nous avons eus droit, a des faits
vraiment scandaleux si ce n’est pour dire,
criminel, un vaste terrain accidenté et gou-
dronné sans éclairage ni le moindre traça-
ge submergé des projectiles et de grosses
pierres, on aurait cru marcher sur un par-
cours des vélos tout terrain (VTT) et c’est
à cet instant précis, que nous avons pu res-
sentir la même influence qui a hantée nos
milliers étudiants devant les portes de
l’institut culturel français la semaine pas-
sée, mais la véritable question est ; ou
sont-ils tous ces responsables et a quoi
servent-ils au juste ?   A. B.

ŒUVRES UNIVERSITAIRES

Des installations sportives à
coup de milliard partis en gâchis

En visitant la salle Omnisports de la résidence universitaire des garçons a Beni-Messous, notamment
ses terrains en plein air, nous allons facilement décrypter les raisons parmi lesquelles nos étudiants
ont envahis le centre culturel français ainsi que le gaspillage budgétaire qui est assez réputé dans
nos établissements publiques, en effet, et après sa rénovation en 2004, a l’occasion des 10e jeux
Panarabes, organisés à Alger, la Salle OMS de la résidence universitaire Béni-Messous, se trouve
dans tous ses états dont elle demeure l’échantillon parfait des valeurs proclamés pour la pratique

sportive estudiantine en milieu des établissements relevant de l’enseignement supérieur et les
œuvres universitaires en particulier.

FORMULE 1GRAND 
PRIX DU BRÉSIL
Troisième victoire 
pour Vettel à Interlagos

ALORS que le Championnat est déjà
joué, Sebastian Vettel (Ferrari), dauphin
de Lewis Hamilton (Mercedes), s’est
offert une troisième victoire au Brésil
après 2010 et 2013. L’Allemand, lui
aussi quadruple champion du monde, a
devancé Valtteri Bottas (Mercedes) ainsi
que son équipier Kimi Räikkönen (Ferra-
ri). Sacré il y a deux semaines au
Mexique, Lewis Hamilton termine au
pied du podium. Max Verstappen (Red
Bull), Daniel Ricciardo (Red Bull), Feli-
pe Massa (Williams), Fernando Alonso
(McLaren), Sergio Pérez (Force India) et
Nico Hülkenberg (Renault) complètent le
Top 10. Pierre Gasly (Toro Rosso) et
Romain Grosjean (Haas F1) se classent
respectivement 12e et 15e. Le grand
cirque de la Formule 1 se retrouvera dans
la nuit de Yas Marina à l’occasion de la
dernière sortie de la saison 2017 pour le
GP d’Abou Dabi. (24-26 novembre).

MASTERS DE LONDRES 
Nadal a tout donné, mais
sur une jambe c’était trop
compliqué
RAFAEL NADAL a
vendu chèrement sa
peau pour son entrée
en lice au Masters de
Londres. Mais le n°1
mondial, amoindri
par des douleurs au
genou, a finalement
cédé contre David
Goffin, lundi soir. Le
Belge s’est imposé en trois sets accro-
chés (7-6, 6-7, 6-4) et peut désormais
rêver de dernier carré. Pour Nadal en
revanche, ça s’annonce très compliqué.
David Goffin débute bien son premier
Masters ! Mais que ce fut dur pour le
Belge, qui a dominé un Nadal diminué
mais vaillant, en trois sets (7-6(5), 6-
7(4), 6-4) et 2h38 de jeu dans l’O2 Arena
de Londres, lundi soir. Goffin a eu l’oc-
casion de conclure en deux manches
mais c’était sans compter sur l’in-
croyable force mentale du Majorquin,
qui a sauvé quatre balles de match. Mais
ses douleurs au genou ont finalement été
trop fortes. Le Belge s’offre ainsi la pre-
mière victoire de sa carrière face à un
numéro un mondial, et affrontera Grigor
Dimitrov mercredi.

LE SKIEUR FRANÇAIS
DAVID POISSON EST
MORT SUR LE COUP
APRÈS AVOIR HEURTÉ
UN ARBRE
LE SKIEUR français David Poisson est
mort sur le coup après avoir heurté un
arbre, selon plusieurs sources concor-
dantes, au lendemain du décès du des-
cendeur lors d’un entraînement à Nakis-
ka (Canada). «Quand nous sommes arri-
vés sur place, nous avons pris en charge
cette personne et constaté son décès», a
expliqué le porte-parole des secours
médicaux, Adam Loria, aux médias cana-
diens.Poisson est sorti de la piste en bas
de parcours sur une compression, il a
perdu un ski et a traversé le filet de sécu-
rité avant de percuter l’arbre, a précisé à
l’AFP un membre de l’encadrement de
l’équipe d’Italie de ski alpin, qui s’en-
traînait sur les lieux. Les pistes à Nakis-
ka, station olympique des épreuves de
ski alpin aux Jeux d’hiver de Calgary-
1988, sont tracées dans la forêt. De nom-
breuses équipes nationales viennent s’y
préparer depuis une vingtaine d’années
avant les épreuves de vitesse de Lake
Louise, station proche, comptant pour la
Coupe du monde de ski alpin.

LE STAFF technique de la sélection des
moins de  21 ans (U21), conduit par Boua-
lem Charef, a convoqué 25 joueurs pour
un  stage du 18 au 22 novembre au Centre
technique national de Sidi-Moussa
(Alger), a annoncé la Fédération algérien-
ne de football (FAF) sur son site  officiel.
Les U21 seront appelés, à moyen terme, à
disputer les éliminatoires du  tournoi de
football des jeux Olympiques 2020, qui
auront lieu à Tokyo,  ajoute la même sour-
ce.
LISTE DES JOUEURS CONVOQUÉS :
Zakaria Bouhalfaya, Abdelghani Bouzidi,
Mohamed Naoufel Khacef, Laïd 
Ouadji, Ali Harroune, Benamar Rahmoun

(NA Husseïn-Dey), Abdelmoumene 
Sifour, Mohamed Reda Boumechra, Billel
Benehammouda, Ilies Yaïche (USM 
Alger), Hamza Maouli, Hamza Kelam El
Djediane, Farid El Melali (Paradou 
AC), Hadj Abderrahmane Lamri, Ibrahim
Farhi Benhalime (US Biskra), M’hammed 
Merouani, Abdelkadir Kaibou (ASO
Chlef), Oussama Guettal (USM Blida),
Bilal  Tizi Bouali (JS Kabylie), Imad-
Eddine Azzi (MC Alger), Ameur Fathi
Ameur (RC Relizane), Ahmed Khaldi (O
Médéa), Fouad Ghanem (JSM Béjaïa), 
Abdessalem Bouchouareb (AS Aïn M’li-
la), Aymene Issad Lakdja (USM 
El-Harrach). 

FOOTBALL / SÉLECTION ALGÉRIENNE U21: 

25 joueurs convoqués pour
un stage à  Sidi-Moussa 

BADMINTON
Une soixantaine de participants à l’Open

international juniors d’Alger
UNE SOIXANTAINE de badistes
représentant six  pays prennent

part à l’Open international
juniors (garçons-filles) qui  débu-
te mardi après-midi au Centre de
regroupement et de préparation
des  équipes nationales de Souï-
dania (Alger).La sélection algé-
rienne participera avec 18 ath-

lètes dont 10 filles, sous la hou-
lette de l’entraîneur national

Mohamed-Idir Mahlous et son adjoint  Fateh Bettahar, selon la Fédération
algérienne de badminton (FABa). Les six nations qui seront présentes à
cette compétition sont l’Algérie  (pays organisateur), l’Egypte, la Malai-

sie, Malte, le Portugal et la République tchèque.

LIGUE RÉGIONALE 
DE FOOTBALL 

DE CONSTANTINE: 
Démission du président Dehamchi 
LE PRÉSIDENT de la Ligue régionale de football de
Constantine Mohamed Dehamchi a démissionné de
son poste, a annonce lundi la Fédération algérienne

de football (FAF). Cette démission envoyée au prési-
dent de la FAF, prendra effet à compter du 23

novembre 2017, précise l’instance fédérale sur son
site officiel.Dehamchi a justifié sa démission, par «la
dégradation de son état de santé».Ancien arbitre inter-

national, Dehamchi préside la Ligue régionale de
football de Constantinedepuis plusieurs décennies

(sept mandats). Son instance régionale est dans l’œil
de la Fédération algérienne de football suite à de

nombreuses requêtes émises par des clubs concernant
la gestion sportive et administrative de la LRFC.   



Le sélectionneur national,
Rabah Madjer, a parlé de la
situation de l’équipe d’Algérie,
de sa mission et de ses
objectifs à la tête des Verts.  «Je
n’ai jamais quitté le football
mondial. Je suis resté dans cet
univers. 

En 2002, quand j’ai quitté le poste de
sélectionneur d’Algérie, je suis
devenu l’un des pionniers du

consulting sportif sur BeIN Sports au
Qatar. Je l’ai toujours suivi des plateaux et
des studios, et tous les championnats.
Croyez-moi, on voit du foot et on apprend
des choses. C’est une école formidable. En
somme, j’ai quitté les terrains, mais j’ai
investi un autre terrain où l’on apprend
beaucoup. Et puis, pour répondre aux cri-
tiques à ce sujet-là, j’ai toute une carrière
derrière moi, et le talent ne s’oublie
jamais.» Au sujet de la probable diminu-
tion de sa part du nombre de joueurs bina-
tionaux qui constituent la grande majorité
chez les Verts, le premier responsable de
l’EN rejette cette idée. «Certes, j’ai tou-
jours défendu le joueur local mais je ne
suis là pour faire la révolution et tout chan-
ger. Ce serait une énorme bêtise. Mainte-

nant, je gère une équipe nationale, je ne
peux pas créer des catégories, c’est un
ensemble unique et indivisible. Après,
pour redonner un intérêt à nos joueurs du
cru, et aussi pour faire de la détection, une
fois par mois, je ferai un stage de prépara-
tion avec les joueurs du championnat d’Al-
gérie. Cela nous permettra de les faire tra-
vailler tactiquement, pour se remettre à
niveau par rapport à une formation en par-
tie défaillante», a-t-il conclu. : «J’estime
que c’est un mal qui doit nous faire du bien
pour l’avenir. Nous avons de très bons
joueurs, il faut reconstruire l’équipe natio-
nale sur des bases très solides. Mon rôle va
être de leur redonner confiance, parce que
je suis persuadé que ce sont de bons gar-
çons. Il faut une communication de proxi-
mité pour essayer de relancer la machine.»
Le vainqueur de la coupe d’Europe des
clubs champions en 1987 (ancienne ver-
sion de l’actuelle UEFA Champions
League) a aussi abordé l’aspect relationnel
avec ses joueurs. «J’ai toujours eu de bons
rapports avec ces joueurs. Je les connais, je
me suis déjà déplacé en Angleterre pour
voir Mahrez et Slimani. Au Portugal aussi,
où j’ai vu Yacine Brahimi à Porto, dans
mon ancien club. Il y a toujours eu un res-
pect entre nous et de l’amitié. C’est aussi
vrai pour les joueurs du championnat local

qui ont été longtemps marginalisés. On
doit les respecter aussi. C’est mon rôle de
redonner de la confiance à tout le monde.
On doit être une famille. J’espère que cela
va nous permettre de bien travailler
ensemble», a-t-il souhaité. Répondant aux
critiques de certains au sujet de son absen-
ce des terrains comme entraîneur pendant
plus d’une décennie, ce qui pourrait
constituer un handicap pour lui et la sélec-
tion, Madjer précisera A la question sur le
parcours de l’Algérie et son élimination
prématurée de la course à la Coupe du
monde-2018, l’homme à la talonnade esti-
me que «c’est un accident de parcours.
L’Algérie s’est éliminée lors du premier
match face au Cameroun (1-1 à Blida, 9
octobre 2016). Malheureusement, on n’a
pas su faire preuve de sagesse, et conserver
une stabilité à la tête de l’équipe. On a viré
le Serbe Rajevac après un match nul...
Vous imaginez ? Et derrière, on a eu des
sélectionneurs qui ont fait pire (Leekens,
Alcaraz...). Le point d’orgue a été la défai-
te à domicile face à la Zambie à Constan-
tine (0-1, le 5 septembre). Cela faisait 10
ans qu’on n’avait pas perdu à la maison.
Avant cela, Leekens avait échoué au Nige-
ria (3-1). Cela a perturbé les joueurs.» Fai-
sant son constat, l’ancienne star du FC
Porto dira
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DANS UNE INTERVIEW ACCORDÉE À FRANCE FOOTBALL 

Madjer : «Tout changer serait
une énorme bêtise»

L’ITALIE va assister en spectateur à la coupe du monde de
football l’an prochain en Russie, du jamais vu depuis
presque 60 ans, et surtout, un scénario inimaginable pour
un pays où le Calcio est presque une seconde religion. Je
pensais que jamais que j’aurais vu ça dans ma vie»,  lache
dépité, Andrea, venu lundi soir avec quelques copains
assister dans un bar au match retour contre la Suède, dont
le résultat (0-0) sort définitivement son pays du Mondial
2008. «Du jamais vu, je n’y crois pas, c’est fini», lance
tout aussi abattu, Davide. A la sortie du stade de San Siro
à Milan, la déception est toute aussi grande. «Je suis écœu-
ré par le système du football en Italie. C’est un échec de
notre pays, même ici on y arrive pas», explique Mirko Pal-
mieri, venu soutenir son équipe. L’Italie a toujours joué la
Coupe du monde, ça a toujours été comme ça. Demain, je
vais me réveiller et ma vie va continuer, mais cet été je
ferai autre chose», ajoute un autre supporter. Et pourtant,
à San Siro comme à Rome, on voulait y croire. «Jusqu’à
la dernière minute, on y a cru, mais rien à faire, ça n’est
pas passé», assure Daniele, passionné de foot, comme la

plupart de ses compatriotes, venu regarder et commenter
le match dans un bar de San Lorenzo, le quartier étudiant
de la capitale italienne. Et si l’heure est à la tristesse de
voir la Squadra Azzurra éliminée, un scénario inédit
depuis 1958, les règlements de compte vont bon train.
L’entraîneur, Gian Piero Ventura, en prend pour son grade,
accusé d’avoir étouffé le beau jeu pour défendre un systè-
me peu convaincant, particulièrement depuis le 3-0
encaissé par l’Italie face à l’Espagne. «No comment», pré-
fère déclarer Davide, plutôt que d’injurier le sélectionneur
italien. Au-delà des choix controversés de Ventura, c’est
toute l’Italie du football qui va devoir désormais se
remettre en cause. «C’était une équipe trop jeune, qui avait
surtout besoin de grandir», juge Davide, à l’unisson
d’autres tifosi (supporters).

GIAN PIERO VENTURA N’A PAS DONNÉ 
SA DÉMISSION
Le sélectionneur Gian Piero Ventura a déclaré lundi soir
qu’il n’avait pas donné sa démission malgré l’échec de son

équipe en barrage de qualification pour le Mondial, expli-
quant qu’il devait encore parler avec le président de la
fédération Carlo Tavecchio. La démission ? Je ne sais pas.
Il y a une infinité de choses à évaluer. On va se voir et on
va évaluer ces choses. Je n’ai pas encore parlé avec le pré-
sident», a-t-il dit en conférence de presse. «Ca ne dépend
pas de moi, je ne suis pas dans l’état d’esprit d’affronter
cette question. On va se voir, je dirai ce que j’ai à dire, et
j’écouterai. Tout ce qui en sortira sera accepté», a-t-il
répondu à une autre question sur une éventuelle démission
à venir. «Le résultat est terrible. Il y avait une volonté féro-
ce mais le football est fait de cela et je sais l’accepter. Je
suis fier d’avoir fait partie de ce groupe et d’avoir travaillé
avec de grands champions et avec d’autres auxquels je
souhaite de le devenir», a encore confié Ventura, dont
l’avenir à la tête de la sélection semble tout de même
extrêmement compromis. «Quand on obtient des résultats,
le mérite de l’entraîneur importe peu. Quand il n’y a pas
de résultats, le responsable est l’entraîneur. C’est une
banalité», a-t-il également affirmé.

COUPE DU MONDE 2018 

L’Italie n’ira pas en Russie

LIGUE 1 MOBILIS (11E J)
Deux matchs à huis 
clos pour l’USM Alger 

L’USM ALGER a écopé de deux matchs à
huis clos pour «jets de projectiles ayant
entraîné blessure d’un joueur du CSC»
lors de sa rencontre face au CS
Constantine (1-2) disputée samedi au
stade Omar Hamadi (Bologhine) pour le
compte de la 11ème journée du
championnat  de Ligue 1 Mobilis.
L’USM Alger devra en outre s’acquitter
d’une amende de 200.000 DA, indique la
Ligue de football professionnel (LFP).
Avec cette sanction infligée par la
commission de discipline de la LNF
réunie ce lundi, l’USM Alger jouera ses
deux prochaines rencontres à domicile
sans la présence du public à commencer
par celle contre la JS Saoura prévue jeudi
prochain à 17h00 au stade Omar Hamadi
pour le compte de la 12e journée. D’autre
part, l’entraineur adjoint de l’USM Alger
Mustapha Aksouh est suspendu un match
pour contestation de décision, plus une
amende de 30.000 DA.
L’USM Alger occupe actuellement la 11e
position au classement de L1 avec 12
points et trois matchs en moins contre
respectivement le MC Alger, l’US Biskra
et l’ES Sétif. Par ailleurs, le joueur Aib
Mohamed de la DRB Tadjenant est
sanctionné  de trois(03) matchs de
suspension ferme et 30.000 DA pour voie
de faits  lors de la rencontre contre
l’USM El Harrach (1-1). De son côté,
l’entraineur des gardiens de but du MC
Alger Nouioua Tarik est suspendu 1 mois
plus 50.000 DA pour comportement anti
sportif lors de la défaite de son équipe
face au NA Hussein-dey (1-0) en match
de la 11e  journée disputé au stade 20
aout (Alger). Le joueur de l’US Biskra
Benamara Youcef, exclu lors du match
perdu contre Paradou (1-0) est suspendu
jusqu’à son audition le lundi 20
novembre.
L’entraineur du CR Belouizdad Todorov
Ivika a écopé pour sa part d’une mise en
garde et 50.000 DA d’amende. Enfin, la
JS Kabylie (récidive), DRBTajenant,
USM El Harrach, USM Blida et la JS
Saoura ont écopé chacun d’une amende
allant de 30.000 DA à 60.000 DA pour
utilisation de fumigènes.



D’ICI DE LÀ14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5930 DU MERCREDI 15 NOVEMBRE 2017 

PORTÉE DISPARUE pendant une
semaine, une jeune Néerlandaise
s'éclatait en réalité à un festival en
Espagne.
Thalissa Van de Lagemaat avait quit-
té sa Hollande natale au mois d'oc-
tobre pour voyager en Espagne, dans
la région de Grenade plus précisé-
ment. Mais tout ne s'est pas déroulé
comme prévu. La jeune femme s'est
rapidement fait voler son téléphone
portable ainsi que ses papiers d'iden-
tité. Dès lors, le dernier contact
qu'elle a eu avec ses parents remonte
au 27 octobre. Lors de cette conver-
sation, elle leur annonce qu'elle sera
de retour à la maison pour le 31
octobre.
Halloween et la Toussaint passées, la

famille Van de Lagemaat s'inquiète
de n'avoir toujours aucune nouvelle
de Thalissa et alerte les autorités.
Parallèlement, la mère de la jeune
femme lance un appel à sa recherche
relayé sur les réseaux sociaux. C'est
là qu'un Espagnol qui s'est fait
prendre en photo avec la Néerlandai-
se leur explique qu'elle participe en
réalité à un festival d'une semaine
dans la région.
Peu concernée, Thalissa prend fina-
lement contact avec sa famille en
partageant, comme si de rien n'était,
un lien vers le festival sur sa page
Facebook en annonçant qu'elle s'y
trouve depuis une semaine. Non sans
mettre quelque peu sa famille en
colère, ce que l'on peut comprendre.

PORTÉE DISPARUE, ELLE FAISAIT
LA FÊTE DEPUIS UNE SEMAINE

Un costume très patriotique
pour la candidate belge à Miss

Univers

LE 26 NOVEMBRE à Las Vegas, c'est Liesbeth
Claus, troisième dauphine de Romanie Schotte,
Miss Belgique 2017, qui représentera notre
pays au concours Miss Univers. Voici le costu-
me très patriotique dans lequel la jeune femme
va défiler.
Ce costume très "noir-jaune-rouge" est l'œuvre
de Ludo Garnier, un Liégeois résidant à Los
Angeles. Liesbeth Claus défilera dans cette
tenue lors de la "parade des costumes natio-
naux", un défilé organisé une semaine avant le
concours officiel lors duquel les Miss rivalisent
souvent d'originalité pour épater le jury. 
Cette année, on l'aura compris, le comité Miss
Belgique a voulu soutenir une Belgique unie.
Un lion flamand sur un pan de la cape, le coq
wallon sur l'autre, les armoiries de la Belgique
sur le chapeau: le costume a en effet "beaucoup
de liens avec la Belgique", comme l'écrit le

comité Miss Belgique sur son site internet. 
Reste maintenant à savoir si cette tenue 
en faveur d'une Belgique unie
va plaire. Réponse le 18 novembre prochain.

UN MESSAGE D'ALERTE
SE DÉCLENCHE PAR

ERREUR À LA GARE DE
BRUXELLES-NORD

VERS 9H45 MARDI, les personnes présentes
dans la gare de Bruxelles-Nord ont entendu un
message par les haut-parleurs stipulant que la
gare devait être évacuée "sur ordre des services
de sécurité". Plusieurs centaines de personnes
se sont alors rassemblées sur les places à l'exté-
rieur des bâtiments, mais il est vite apparu que
l'alarme incendie s'est mise en marche par
erreur.
L'information d'une évacuation a vite été réper-
cutée sur Twitter, mais le service de communi-
cation de la SNCB a rapidement indiqué à
l'agence Belga qu'il s'agissait d'une fausse aler-
te.
La SNCB a précisé via Twitter qu'il y avait un
problème avec l'alarme incendie. "Le message
vocal s'est alors déclenché automatiquement,
mais selon Securail il n'était pas nécessaire de
procéder à une évacuation", a précisé la société.
Tout était rentré dans l'ordre vers 10 heures.
Selon la SNCB, il est très rare qu'une alarme se
déclenche par erreur dans une gare bruxelloise.

IL EST TEMPS D'OUBLIER
CES PRÉJUGÉS SUR LES

IMMIGRÉS

LE CEDEM (Centre d'études de l'ethnicité et
des migrations) de l'Université de Liège publie
"Pourquoi l'immigration?", un ouvrage destiné
à dépasser les clichés. Quel pourcentage de la
population belge les immigrés représentent-ils?
16, 36 ou 56%? Sociologue à l'Université de
Liège, Jean-Michel Lafleur a testé les connais-
sances des Belges à propos de l'immigration en
interrogeant des passants au hasard. "Beaucoup
de Belges ont tendance à surestimer la présence
des immigrés en Belgique", explique l'universi-
taire dans une vidéo publiée sur Facebook. En
septembre, il a publié un ouvrage (à télécharger
ici gratuitement) avec le scientifique Abdeslam
Marfouk afin de briser les idées reçues. 
Au total, les deux chercheurs répondent à 21
questions fréquentes que se posent les Belges
au sujet de l'immigration, telles que: "Les
immigrés représentent-ils un coût pour les
finances publiques de la Belgique?", "La Bel-
gique est-elle plus généreuse que les autres
États à l'égard des immigrés et des demandeurs
d'asile?", ou encore "Les immigrés occupent-ils
les emplois des travailleurs belges?" Si la plu-
part des Belges ont un avis sur ces questions,
"leurs réponses se fondent souvent sur des pré-
jugés ou des informations erronées", note le
CEDEM.

LE CLUB ISLANDAIS du FH Hafnarfjordur a dû voyager plus de 2.000 km
juste pour la séance de tirs au but contre le club russe d'HC St Petersbourg
dimanche et se qualifier pour le prochain 3e tour de la coupe EHF de handball
(messieurs).
Les "shoot-out" ont été nécessaires parce que les officiels n'ont pas suivi les
règles lors du match retour du second tour des qualifications. Au lieu d'aller
directement aux tirs au but après que chaque équipe ait remporté son match à
domicile 32-27, des prolongations ont été jouées et ont vu les Russes se faire
éliminer.
St Petersbourg a ainsi porté réclamation et l'EHF a décidé que des "shoot-out"
devaient être joués. Hafnarfjordur l'a finalement emporté 4-3. Les frais du
déplacement sont à la charge de l'EHF.

Un club islandais de handball
voyage 2.000 km pour cinq

tirs au but

LE PLUS PETIT TABLEAU PÉRIODIQUE DES
ÉLÉMENTS A ÉTÉ GRAVÉ SUR UN CHEVEU

HUMAIN !
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iPhone X : Face ID leurré par 

Un simple masque
À chaque nouveau dispositif de sécu-

rité biométrique inauguré par un
smartphone, des experts en sécurité

et autres hackers s'emploient à faire mentir
les constructeurs quant à leur fiabilité. Ce fut
le cas avec le lecteur d'empreintes digitales
Touch ID de l'iPhone 5S mais aussi avec le
système de reconnaissance faciale du Galaxy
S8 ainsi que son scanner d'iris. C'est donc
tout naturellement que le nouveau Face ID,
introduit avec l'iPhone X, a été mis sur le gril
pour tenter de trouver la faille.
Et c'est visiblement chose faite, cinq jours
seulement après la commercialisation de ce
smartphone Apple qui marque les dix ans de
l'iPhone. Bkav Corporation, une société viet-
namienne spécialisée dans la sécurité des
systèmes informatiques, vient de publier une
vidéo montrant comment elle parvient à leur-
rer Face ID avec un masque reproduisant par-
tiellement le visage d'une personne.

UN MASQUE IMPRIMÉ EN
3D
Un véritable affront pour Apple, qui affirme,
dans son argumentaire commercial, que ce
système est « conçu pour déjouer les usurpa-
tions d'identité à partir de photos ou de
masques ». 
Lors de la présentation de cet iPhone, l'entre-
prise avait même expliqué qu'elle avait
éprouvé Face ID en utilisant des masques
ultra-réalistes fabriqués par des profession-
nels travaillant pour le cinéma. Bkav Corpo-
ration assure de son côté qu'elle n'a pas eu
besoin de chercher le réalisme pour réussir à
tromper Face ID.
Son masque a été fabriqué avec une impri-

mante 3D à partir du modèle de visage enre-
gistré par l'iPhone X. Les yeux et la bouche
ont été imprimés en 2D puis collés tandis que
le nez a été réalisé en silicone. Le tout n'a
coûté que 150 dollars (environ 129 euros au
cours actuel). Bkav Corporation explique
avoir étudié le fonctionnement de l'intelli-

gence artificielle qui gère Face ID et compris
comment procéder pour leurrer celle-ci en
travaillant sur le rendu de la profondeur au
niveau des joues et du pourtour du visage.
Aussi probante soit-elle, cette démonstration
ne signifie pas pour autant que l'ensemble des
utilisateurs de Face ID aient du souci à se

faire. Comme le souligne Bkav Corporation,
le risque concernerait surtout des célébrités,
hommes politiques, grands dirigeants possé-
dant un iPhone X. Même si l'on pourra tou-
jours discuter des conditions de ce hack de
Face ID, le discours d'infaillibilité d'Apple en
prend un coup.

Une société vietnamienne vient de démontrer qu'il est possible de tromper le système de reconnaissance faciale Face ID de l'iPhone X en
utilisant un simple masque. Apple avait pourtant affirmé le contraire.

WI-FI : ILS AMÉLIORENT
LEUR CONNEXION

GRÂCE À UNE SIMPLE
FEUILLE D'ALUMINIUM

DES CHERCHEURS viennent de démontrer
qu'il est possible d'améliorer la portée d'une
connexion Wi-Fi en se servant d'un réflecteur
fabriqué par impression 3D et recouvert d'une
simple feuille d'aluminium afin d'orienter le
signal émis par le routeur. Une solution éco-
nomique qui peut, en prime, aider à sécuriser
la connexion sans fil.
Bricoler une antenne radio endommagée, ou
pas assez puissante, avec une feuille de
papier aluminium est une astuce connue de
longue date. Il s'avère que cette technique
rudimentaire peut aussi aider à améliorer la
puissance d'un signal Wi-Fi, et même renfor-
cer sa protection. Une équipe de chercheurs
de l'université Dartmouth College (États-
Unis) a en effet découvert que des réflecteurs
de différentes formes recouverts de feuilles
d'aluminium et placés à l'arrière de routeurs
Wi-Fi contribuaient à améliorer la puissance

du signal dans un espace donné en orientant
ce dernier de façon ciblée.
Actuellement, la principale solution tech-
nique pour optimiser une connexion Wi-Fi
dans un environnement fait de plusieurs
pièces implique l'usage d'antennes direction-
nelles, qui permettent de concentrer le signal.
Mais cela coûte cher et nécessite une configu-
ration assez complexe. La solution ici évo-
quée, baptisée WiPrint, est beaucoup plus
simple et moins onéreuse.
Les réflecteurs peuvent augmenter la force
d'un signal Wi-Fi de 6 dB
Les chercheurs ont développé un logiciel qui
simule la propagation du signal radio dans un
espace et ses interactions avec les objets qu'il
rencontre ainsi qu'un algorithme pour créer
des modèles de réflecteurs avec des formes
qui assurent une couverture optimisée. Une
fois que le système dispose des informations
nécessaires (surface, encombrement, empla-
cement du point d'accès Wi-Fi, zones à cou-
vrir et à exclure), il lui faut une vingtaine de
minutes pour produire un modèle de réflec-
teur qui pourra ensuite être fabriqué avec une
imprimante 3D avant d'être recouvert d'alu-
minium.
Selon les essais réalisés par l'équipe de l'uni-
versité de Dartmouth, les réflecteurs peuvent
augmenter la force d'un signal Wi-Fi de 6 dB
et la réduire de 10 dB dans les zones qui doi-
vent être exclues. Le coût de fabrication est
estimé à 35 dollars (environ 30 euros au cours
actuel). Les chercheurs comptent aller plus
loin en explorant l'usage de matériaux alter-
natifs au plastique qui permettraient de fabri-
quer des réflecteurs susceptibles d'adapter
leur forme automatiquement lorsque la confi-
guration de l'environnement change. Ils étu-
dieront également l'efficacité du dispositif
avec les ondes millimétriques et la lumière
visible. 

DES MATHÉMATIQUES
POUR DÉCUPLER LE

DÉBIT DU WI-FI

Des chercheurs du MIT et de plusieurs uni-
versités ont trouvé le moyen de décupler les
débits du Wi-Fi sans apporter de modifica-
tions au matériel. Ils ont supprimé le système
de correction d'erreurs habituellement utilisé,
pour le remplacer par des équations mathé-
matiques et reconstituer les éléments man-
quants. 
Comment décupler les débits du Wi-Fi ? Aug-
menter la puissance de l'émetteur, la taille du
spectre ? Rien de tout cela, aucune modifica-
tion matérielle ne serait nécessaire : il suffi-
rait de penser différemment. C'est la conclu-
sion à laquelle sont parvenues des équipes de
chercheurs du MIT, du Caltech, de Harvard,
de l'université technique de Munich (Alle-
magne) et celle de Porto (Portugal). Ils sont

partis du constat que ce qui limite les débits,
c'est la perte de paquets de données durant le
transfert. En effet, lorsque des paquets de
données transitent dans les airs, il y a en
moyenne 5 % de perte de données. Lorsqu'un
paquet est perdu, il doit être renvoyé de nou-
veau. Le système doit alors transmettre des
données à l'émetteur pour qu'il réachemine le
paquet égaré. En multipliant ces manœuvres
par le nombre de paquets perdus, le débit
ralentit considérablement.
C'est cet inconvénient que les scientifiques
sont parvenus à éliminer. Pour cela, ils ont
créé un système reposant sur l'algèbre, qui
reconstitue les données perdues au lieu d'oc-
cuper la bande passante inutilement.
Le paquet de données est transformé en équa-
tions mathématiques. Lorsque les données
transitent, si un fragment est manquant, le
récepteur utilise ceux dont il dispose, et se
sert de l'équation qu'il a reçue pour recalculer
le paquet manquant au lieu de le réclamer et
d'attendre qu'il arrive. Comme les équations
sont simples et linéaires, la charge de traite-
ment est faible pour le matériel, qu'il s'agisse
d'un mobile, ou d'un routeur Wi-Fi.

Les étonnants résultats de Coded TCP sur le
Wi-Fi
Lors de leurs expérimentations avec ce systè-
me qu'ils ont baptisé « Coded TCP » ou enco-
re « E2E-TCP/NC », les chercheurs ont obte-
nu des résultats étonnants.
Ils avaient constaté que sur le réseau Wi-Fi du
MIT, la perte moyenne des paquets s'élevait à
2 %. En utilisant leur système, une bande pas-
sante délivrant un débit habituellement limité
à 1 Mbit par seconde a décollé à 16 Mbit par
seconde ! Autre exemple, avec 5 % de perte
de paquets sur une bande passante de 0,5
Mbit/s, le débit restait tout de même élevé à
13,5 Mbit/s.

Dans ce schéma, avec le Coded TCP ou

E2-TCP/NC, lorsque des données sont

perdues (lost packet), le système (ACK)

qui accuse habituellement de la non-

réception des données, ne le fait pas. Le

débit n'est donc pas bloqué par l'attente

de ces paquets. © MIT, Institut de télé-

communications de l'université de Porto 
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PEUT-ON
DEVENIR ALLERGIQUE

À L’ÂGE ADULTE ?

Bien sûr, l’apparition soudaine d’une
réaction allergique est même le propre
d’une allergie ! En fait, être allergique,
c’est tout simplement avoir un système
immunitaire qui s’emballe au contact
d’une substance extérieure appelée
allergène. Il n’y a pas d’âge pour cela,
même si une telle réaction est plus fré-
quente chez l’enfant.

Exemple de l'allergie
alimentaire

Prenons l’exemple de l’allergie alimen-
taire. Un exemple pertinent, puisqu’il
concerne pratiquement deux millions
d’adultes. Une personne peut manger un
aliment pendant des années avant de
développer une allergie. Ainsi, on ne
compte plus le nombre d’adeptes des
fruits de mer qui, un jour, déclenchent
une intolérance alimentaire violente. Le
scénario est identique avec les pollens
présents dans l’air.
Et pour cause, plus la personne est aller-
gique (même si elle ne le sait pas), plus
elle fabrique des anticorps (les IgE) et
plus elle réagit lorsqu’elle est en présence
de quantités de plus en plus faibles d’al-
lergènes. Il suffit donc que la concentra-
tion des anticorps atteigne un certain
niveau dans l’organisme pour déclencher
l’allergie…
En revanche, des zones d’ombre subsis-
tent quant à l’origine exacte d’une sensi-
bilité allergique. Les facteurs environne-
mentaux (pollution, usage intensif d’in-
secticides ou de colorants dans l’alimen-
tation) sont souvent mis en cause. Mais
pas seulement. Certaines prédispositions
génétiques aussi, sont pointées du doigt.
Ainsi l’Organisation mondiale de la Santé
(OMS) rappelle-t-elle qu’un enfant dont
les deux parents sont allergiques, a 50%
de risque de le devenir à son tour… 

La graine de la Terre serait née
il y a 1 à 1,5 milliard d'années

A près sa formation, la Terre s’est
différenciée très rapidement –
avec un noyau, un manteau et une

croûte – à partir d’un matériau très proche
de celui trouvé aujourd’hui dans certaines
météorites appelées chondrites à enstatite.
Ainsi, il n’aurait fallu que quelques
dizaines de millions d’années pour qu’ap-
paraisse un noyau de fer et de nickel liqui-
de, prenant en sandwich avec la croûte le
manteau de notre planète.
Toutefois, les chercheurs ne savent pas
très bien si la géodynamo qui produit le
champ magnétique de la Terre a commen-
cé à fonctionner juste après la naissance
du noyau. Ils ont tout de même trouvé des
traces de l’existence de ce champ conser-
vées dans des minéraux appartenant à des
roches âgées de 3,6 milliards d’années
découvertes en Afrique du Sud. Il est
même possible que le bouclier magné-
tique de la Terre soit en place depuis plus
de 4 milliards d’années si l’on prend au
sérieux quelques indications ténues de sa
présence, enregistrées par les fameux zir-
cons australiens de Jack Hills.
Mars, de son côté, possédait bien un tel
bouclier très précocement : vers 4,4 mil-
liards d’années probablement – les scien-
tifiques le savent depuis l’analyse de la
météorite martienne ALH84001. Il n'y a
donc aucune raison apparente pour que ce
ne soit pas aussi le cas sur Terre.
Un groupe de chercheurs de l’université
de Liverpool, au Royaume-Uni, vient
cependant d’annoncer dans une publica-
tion du journal Nature la découvert d'une
brusque augmentation de l’intensité du
champ magnétique de la Terre dans les
archives paléomagnétiques datées d’il y a
environ 1 à 1,5 milliard d’années. Selon
les chercheurs, ce saut dans la valeur du
champ magnétique de la magnétosphère
s’expliquerait par l’amorce de la forma-
tion de la graine de la Terre, la partie soli-
de du noyau découverte par la danois Inge

Lehmann. Précédemment, les estimations
sur l’âge de l’apparition de cette graine,
élément essentiel dans l'histoire de la
Terre, variaient entre 0,5 et 2 milliards
d’années.

Une géodynamo alimentée par la
chaleur latente de cristallisation

du fer

Pourquoi un tel saut dans l’intensité du
champ magnétique ? Pour le comprendre
il faut se rappeler que nous disposons de
modèles de l’intérieur de la Terre ainsi
que de simulations numériques de ce qui
se passe à l’intérieur de notre globe. Ces
modèles et simulations sont contraints par
les observations des sismologues, les
expériences de hautes pressions effec-
tuées avec les cellules à enclumes de dia-
mant et enfin la fameuse expérience VKS
qui a permis de tester nos idées sur l’ori-
gine des inversions du champ magnétique
de la Terre. Il ne fait donc guère de doute
que ce champ magnétique est engendré

par des mouvements de convection turbu-
lents dans la partie liquide du noyau, le
tout en relation avec la rotation de notre
planète. Mais, pour maintenir cette
convection, il faut de l’énergie. On pense
qu’elle provient en grande partie de la
chaleur latente de cristallisation libérée
dans le noyau par la formation de la grai-
ne. Si tel est bien le cas, on comprend bien
pourquoi le début de ce phénomène a été
concomitant avec des mouvements de
convection plus vigoureux dans le noyau
et donc avec la génération d’un champ
magnétique plus intense.
La détermination de l’histoire de l’inten-
sité du champ magnétique de la Terre peut
sembler académique mais ce serait
oublier son rôle important dans la protec-
tion des organismes vivants contre les
rayons cosmiques et, surtout, dans le
maintien d’une atmosphère. On a toutes
les raisons de penser que Mars a perdu la
sienne du fait de l’érosion atmosphérique
produite par le vent solaire due à la perte
de son bouclier magnétique.

Le cerveau d'un rat modélisé (partiellement)
sur ordinateur

DES CHERCHEURS internationaux ont simulé, sur ordi-
nateur, une partie du cerveau d’un rat. Ce petit bout de
cerveau virtuel marque un premier pas vers la modélisa-
tion du cerveau humain.
Ces travaux parus dans la revue Cell, menés dans le cadre
du Blue Brain Project et coordonnés par l'École Polytech-
nique Fédérale de Lausanne (EPFL), en Suisse, visent
tout d'abord à reproduire un cerveau de rat complet et, à
plus long terme, à modéliser un cerveau humain pour
mieux le comprendre et l'étudier. Cette première recons-
truction d'un échantillon de tissu cérébral et de son fonc-
tionnement contient plus de 31.000 neurones, 55 couches
de cellules et 207 différents sous-types de neurones.
D'importants efforts de recherche sont en cours en Europe
et aux États-Unis pour déterminer les différents types de
neurones ou encore les cellules nerveuses du cerveau,
pour mesurer leurs propriétés électriques et cartographier
les circuits neuronaux et leurs branchements.
Utilisant cette abondance de données, ces scientifiques
ont reproduit une tranche virtuelle du cerveau représen-
tant différents types de neurones dans la région du néo-
cortex ainsi que les mécanismes clés contrôlant leur fonc-
tionnement : en découle notamment une modélisation de
leur connectivité, y compris près de 40 millions de

synapses et 2.000 branchements entre chaque type de cel-
lules cérébrales.
« Cette reconstruction virtuelle a nécessité un nombre
gigantesque d'expériences, a expliqué Henry Markram de
l'EPFL. Elle ouvre la voie à la capacité de prédire le flux
électrique dans tous les 40 millions de synapses », des
structures permettant la transmission de messages élec-

triques ou chimiques entre les neurones.

Une première étape avant la numérisation du
cerveau entier

Une fois achevée cette reconstruction, les chercheurs ont
utilisé de puissants superordinateurs pour simuler le com-
portement des neurones dans différentes conditions.
Ils ont toutefois estimé que cette simulation cérébrale ne
constituait pas une démonstration suffisante indiquant
qu'il est possible de reproduire informatiquement un cer-
veau humain, qui contient plus de cent milliards de neu-
rones.
« Il s'agit seulement d'un premier pas », a dit Henry Mar-
kram, qui imagine un outil de recherche capable de
numériser certaines caractéristiques des neurones et leurs
branchements qui sont communs à tous les cerveaux. On
est encore très loin, estiment les chercheurs, de pouvoir
télécharger la personnalité la personnalité d'un être
humain dans un ordinateur.
Cette étude a été en partie financée par le Human Brain
Project, un programme de recherche européen doté de
plus d'un milliard de dollars (soit 879 millions d'euros au
cours actuel). 

Le champ magnétique de la Terre permet à notre planète de garder son atmosphère et protège
sa biosphère des rayons cosmiques. Selon une récente découverte, son intensité aurait

augmenté rapidement il y a un peu plus d'un milliard d'années. L'événement signalerait le début
de la formation de la graine de la Terre, la partie solide du noyau ferreux.



ENVIRONNEMENT

Selon une théorie récente, ces
objets d'une densité extrême
pourraient éclater sous l'effet
de leur propre poids et libérer

un gigantesque flash lumineux,
faisant d'eux, l'espace d'un
instant, des «trous blancs».

P ersonne ne sait ce qui se passe
dans le cœur d'un trou noir. Ces
ogres cosmiques, qui résultent de

l'effondrement de certaines étoiles sur
elles-mêmes, ne laissent rien, pas même la
lumière, sortir de leur sphère d'influence
gravitationnelle. Aucun télescope ne pour-
ra donc jamais plonger son regard dans
leur intimité. Dans ces conditions, seule la
théorie peut venir au secours des astro-
nomes. 
Mais ce n'est pas si simple. D'un côté, la
théorie de la relativité générale aboutit à
une solution absurde: l'étoile se contracte-
rait en un point de densité infinie. Une
aberration physique prouvant que la théo-
rie a atteint ses limites. De l'autre, la méca-
nique quantique se retrouve confrontée à
un paradoxe célèbre: pour des raisons
complexes, les trous noirs s'évaporent.
Toute l'«information quantique» contenue
dans la matière avalée par le trou noir
semble condamnée à disparaître, ce qui
représente une violation majeure d'un
principe fondamental de la discipline.
Le résultat est sans appel: les deux princi-
pales théories physiques du XXe siècle
sont inopérantes pour décrire précisément
le fonctionnement des trous noirs. Carlo
Rovelli, chercheur au Centre de physique
théorique (université Aix-Marseille), pro-
pose aujourd'hui une solution élégante
reposant sur la théorie de la gravitation
quantique à boucles, une tentative de syn-
thèse entre la relativité générale et la
mécanique quantique.

La masse du Soleil concentrée
dans un seul atome

«Nos calculs montrent que l'effondre-
ment de la matière dans le trou noir finit
par s'arrêter, explique le physicien au
Figaro. Lorsqu'on atteint une certaine
densité, environ la masse du Soleil
concentrée dans un seul atome, les effets
quantiques de la gravité génèrent une
force répulsive qui s'oppose à la contrac-
tion». Il en résulte un noyau extrêmement
dense que le chercheur a baptisé «étoile
de Planck».
Vue depuis l'extérieur du trou noir, cette
phase dure plusieurs milliards d'années.
Mais, au sein du trou noir, le temps
s'écoule différemment en raison de la
forte gravité qui y règne. Pour l'étoile,
cette phase ne dure en réalité qu'une frac-
tion de seconde. Très vite, la matière
rebondit violemment dans une gigan-
tesque explosion, transformant le trou
noir en trou blanc, un grand flash lumi-
neux. «La grande beauté de cette théorie
est de concilier un scénario très dyna-
mique (l'étoile originelle se contracte et
explose presque instantanément dans son
référentiel de temps) avec la perception

que nous avons d'un phénomène extrême-
ment lent», s'enthousiasme Carlo Rovelli.
Les détails numériques de ce scénario
sont présentés dans deux articles mis en
ligne respectivement en janvier et début
juillet sur le site de prépublication arXiv
(le premier coécrit avec Francesca Vidot-
to, chercheuse à l'université de Radboud
de Nimègue, Pays-Bas, le second avec
l'aide d'un postdoctorant américain de son
laboratoire, Hal Haggard).

Interprétation novatrice

Cette interprétation novatrice met fin au
paradoxe de l'information quantique
puisque la matière ne disparaît plus: tout
ce qui entre dans le trou noir en ressort.
D'autre part, elle permet de contourner le
problème de la densité infinie rencontré
dans la théorie classique. La solution
semble parfaite. Elle rappelle d'ailleurs les
théories modernes du «big bounce», selon
lesquelles l'Univers enchaînerait des
phases de contraction et d'expansion. Dans
ce cadre théorique, le big bang n'est plus
une explosion originelle, mais le rebond
survenant quand la phase de contraction
atteint une densité critique.

La théorie de l'étoile de Planck présente
encore un trait extrêmement séduisant:
elle va pouvoir être confrontée aux obser-
vations. Dans un article mis en ligne fin
avril, toujours sur arXiv, et soumis au
comité d'une revue de référence, Aurélien
Barrau, chercheur au laboratoire de phy-
sique subatomique et de cosmologie de
Grenoble (CNRS-IN2P3), étudie les
conséquences phénoménologiques d'une
explosion de trou noir.
«Cela provoquerait notamment une émis-
sion très importante de rayons gamma
pendant une période assez courte,
explique-t-il au Figaro. Si elles existent,
les explosions de trous noirs doivent être
assez courantes dans notre environnement
proche. On pourrait en observer jusqu'à
une par jour.» De courts sursauts gamma
d'origine inconnue ont d'ailleurs déjà été
observés. Il est impossible d'affirmer qu'il
s'agit là de «trous blancs», mais l'hypothè-
se est suffisamment crédible pour que l'on
se penche dessus. Ce serait au passage une
manière astucieuse de confirmer expéri-
mentalement l'existence de la gravité
quantique, une prouesse qui n'a jamais été
réalisée et que de nombreux physiciens
jugent encore impossible.
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Et si les trous noirs finissaient par
exploser ?

Les vents autour de l’Antarctique les plus forts
depuis 1.000 ans

COMME dans les hautes latitudes de l’hé-
misphère nord, une ceinture de vents
balaie les pourtours de l’Antarctique et
joue un rôle fondamental dans le climat
local. Or, depuis quelques années, les
vents ont été plus violents que ceux enre-
gistrés durant le dernier millénaire écoulé,
et peut-être depuis plus longtemps encore.
La faute, en partie, au réchauffement cli-
matique.
Si à l’échelle de la planète les tempéra-
tures grimpent, toutes les régions ne souf-
frent pas de la même façon. L’Antarctique
fait face à une hausse modérée du mercure
en comparaison d’autres points de la
Terre. 
Le sixième continent bénéficie d’une cein-
ture de vents entraînant l’oscillation
antarctique, qui contribue au climat des
latitudes les plus australes, sous la dépen-
dance notamment de la force des vents.
Or, le trou dans la couche d’ozone compte
parmi les facteurs qui accélèrent les mou-
vements des masses d’air. 
Cela a pour conséquence de limiter l’élé-
vation de température et de limiter l’im-
pact du réchauffement climatique sur ces
terres de glace. 
Mais il n’est pas le seul. 
Les gaz à effet de serre seraient tout aussi
importants, à en croire une nouvelle étude
parue dans Nature Climate Change.

Des gaz qui créent du vent

Une équipe de scientifiques, sous la direc-
tion de Nerilie Abram (université nationa-
le australienne, Canberra), a tenté de
reconstituer les températures qui ont régné
sur la péninsule antarctique durant les
1.000 dernières années, à partir d’un
carottage effectué sur l’île James Ross. Or,
ces températures dépendent directement
de l’intensité de la ceinture venteuse qui
tourne autour de ce continent de glace. Les
chercheurs ont donc pu en déduire l’évo-
lution de la vitesse des vents dans le
temps. Et remarquer que jamais, au cours
du dernier millénaire écoulé, ils n’avaient

été aussi puissants que maintenant. Or, les
changements se sont opérés à partir des
années 1940, bien des décennies avant
l’apparition du trou dans la couche d’ozo-
ne. Cette défaillance stratosphérique ne
peut donc tout expliquer.
Huit modèles climatiques préalablement
établis et sous la dépendance des niveaux
de gaz à effet de serre sont unanimes et
prédisent une intensification des vents un
peu avant la moitié du XXe siècle. Les
rejets dus aux activités industrielles et
anthropiques en général seraient donc
aussi coupables. Comment ? L’hémisphè-
re nord, davantage composé de terres
émergées, se réchauffe plus vite que l’hé-

misphère sud, créant un fort gradient de
température à l’origine de ce phénomène
atmosphérique.

De l’avenir du climat antarctique
et austral

Dans une estimation à paraître, les parts
du trou de la couche d’ozone et des gaz
à effet de serre ont été estimées. Le pre-
mier compterait pour les deux tiers du
processus, et les seconds seraient res-
ponsables du reste. Or, ces deux para-
mètres évoluent avec le temps. Quel
avenir pour le climat de l’Antarctique et
de l’Australie, principales terres concer-
nées par cette ceinture venteuse ?
Si le trou dans la couche d’ozone semble
progressivement se combler, ce qui
devrait entraîner une baisse de la vitesse
des vents, le réchauffement climatique
qui se poursuit pourrait bien contrecar-
rer cet effet. D’après les estimations des
scientifiques, les deux processus
devraient s’annihiler jusqu’en 2045, ce
qui se traduit par une ceinture venteuse
qui se stabilise. Pour la suite, tout
dépendra des rejets de gaz à effet de
serre. Sans baisse véritable, le vent
l’emportera. Pendant que la marée
monte, chacun est invité à refaire ses
comptes…
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 

Ben Midi Alger
Tel : 0771 13 66 82
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Comment prendre soin de ses extensions ? 

Ingrédients

• 175 gr farine
• 120 gr de sucre
• 200 gr carottes râpées
• 175 ml d’huile
• 100 gr de raisins
• 3 œufs
• le zeste d’une orange 
• 1 c. a café rase de cannelle
• ½ c à café rase de noix de muscade
• 1 c à café de levure chimique
• 1 c à café de bicarbonate
• une pincée de sel

Méthode de préparation

1. préchauffer le four à 170°C
2. beurrée et fariné votre moule.
3. Dans un saladier mélanger, le sucre,
l’huile et les œufs, puis ajouter les

carottes pelées et râpées, les raisins et le
zeste d’orange.
4. Dans un autre saladier mélanger les
ingrédients secs restants (farine, levure,
bicarbonate, le sel et les épices).
5. Incorpore les ingrédients sec au pre-
mier mélange, verser la préparation dans
le moule et cuire dans le four a 170
degrés, environ 40 min (ça dépend des
fours).
6. laisser tiédir puis démouler
7. le glaçage était avec de la crème royale.

Cake aux carottes

Conseils de soins

Des cheveux 100% naturels. Ils réagissent
donc comme de vrais cheveux. Ce qui
veut dire que vous pourrez les entretenir
comme vous le faites avec vos propres
cheveux
Pour cela, permettez-nous de vous
proposer quelques conseils pour que
votre coiffure vous apporte le maxi-
mum de satisfaction et de tenue dans
le temps.

Comment les laver ?
EX : Lavez vos extensions soigneuse-
ment, une fois par semaine ou tous les
trois jours si vous avez les cheveux
gras.
En tenant votre tête en arrière, massez
du cuir chevelu vers les pointes, jamais
en sens inverse. Rincez toujours tête en
arrière. N'appliquez pas de soin traitant
ou d'huile sur les points de fixation.

EX : Pas de changement particulier à réa-
liser. Conservez vos habitudes et lavez
vos cheveux avec la même fréquence.
L'idéal est de se laver en maintenant la
tête en arrière et de laver les cheveux en
partant du cuir chevelu vers les pointes.
Idem pour le rinçage. Il est vrai que cela
peut être fastidieux, mais l'essentiel reste
surtout de frotter délicatement entre le
cuir chevelu et le point de fixation.

Comment les sécher ?

EX : Essorez au maximum
avec une serviette éponge.
Utilisez de préférence une
brosse plate et tenez le séchoir
à une vingtaine de centi-
mètres.
Maintenez vos cheveux à mi-
longueur avec la main, puis
brossez doucement en com-
mençant par les pointes et
remontez 
progressivement jusqu'à la
racine de vos propres che-

veux.

EX : Pré séchez d'abord vos cheveux avec
une serviette. Ensuite lorsque vous utili-
sez un sèche-cheveux il convient de ne
pas le mettre 

près des points de fixation.
Selon les possibilités que vous offre votre
coupe, vous pouvez utiliser des bigoudis,
un fer à friser, faire un brushing ou tra-
vailler vos extensions à l'aide d'un diffu-
seur.

Comment les coiffer ?
EX : Passez vos doigts entre le cuir che-
velu et les points de fixation de manière à
bien séparer les cheveux au niveau de la
racine, et ensuite des points de fixation
jusqu'aux pointes. Pour le brossage, main-
tenez vos cheveux à mi-longueur avec la

main puis brossez tranquillement en com-
mençant par le bas. Vous pouvez aussi
employer un gros peigne à partir de la mi-
longueur jusqu'aux pointes.

EX : Le brossage est essentiel ! Si vous ne
les brossez pas régulièrement vos exten-
sions risquent de s'emmêler (tout comme
pour de vrais cheveux). Le brossage en
lui-même ne pose aucun problème parti-
culier. Il convient seulement d'utiliser une
brosse plate à deux longueurs de poils..
A brosser au minimum deux fois par jour,
le matin et le soir avant d'aller se coucher.

Comment modeler les cheveux ?
EX : Selon les possibilités que vous offre
votre coupe, vous pouvez utiliser des
bigoudis ou le fer à friser, faire un bru-
shing ou travailler vos cheveux à l'aide

d'un diffuseur

EX : Aucun problème, si vous avez
l'habitude de vous brossez les cheveux
régulièrement. Vous pourrez continuer
à le faire avec nos extensions sans
aucun problème. Il convient juste de
ne pas appliquer le séchoir sur les
points de kératine. De toute manière,
nous vous faisons toujours une
démonstration à l'issue de votre pose
d'extensions.

Pour dormir ?
EX : Brossez bien vos cheveux
avant d'aller vous coucher. Ceci évi-

tera aux extensions de s'emmêler près
du cuir chevelu. L'idéal : attachez vos che-
veux ou bien faites une natte ou deux
couettes afin que vos cheveux ne s'emmê-
lent pas durant votre sommeil (surtout en
cas de grandes longueurs).

Loisirs ? 
A la mer il n'y a aucun problème. Par
contre si vous fréquentez les piscines pro-
tégez vos cheveux avec un bonnet de bain.
Sauna et hammam ? Vous pouvez y aller.
Sachez tout de même que si vous y allez
plus de 2 fois par semaine, la durée de vie
de vos extensions risque d'être écourtée 

Les ingrédients:

• 350 gr de viande hachée
• 3 à 4 oignons hachés
• 1 citron confit et demi
• 50 gr de câpres
• 1 c a soupe et demi de concentrée de
tomates
• 1/2 c a soupe de harissa
• 1 c a soupe d’ail
• 1 c a café de fenouil en poudre
• 1 c a café de menthe en poudre
• 5 pommes de terre
• Sel et poivre noir, coriandre en poudre
• 3 a 4 c a soupe d’huile d’olive.
• Huile pour la friture

Méthode de préparation:

1. faites revenir l’oignon et l’ail dans
l’huile d’olive, jusqu’a ce que ca prend
une belle couleur.
2. ajoutez le concentrée de tomates, et la
harissa. Ajoutez ensuite un peu de sel, de
poivre noir.
3. arrosez maintenant de presque 1 verre
et demi d’eau. Baissez le feu et laissez
cuire.
4. prendre la viande hachée, ajoutez un

peu d’ail écrasé, la poudre de fenouil, la
menthe en poudre, un peu de sel, un peu
de poivre noir
5. mixez très bien, et au besoin ajoutez
un peu d’eau a cette viande hachée, pour
qu’elle devient bien maniable et qu’elle
soit tendre en bouche.
6. formez des boudins de presque 8 cm
de long.
7. quand la sauce est a son point d’ébul-
lition, plongez dedans les boudins de
viande hachée.
8. laissez cuire sur feu doux.
9. vers la fin de la cuisson ajoutez le
citron confit coupée en des, et le câpres.
10. laissez mijotez un peu et retirez du
feu.
11. vers la fin, faites frire la pomme de
terre, et servir votre tajine de merguez
garni avec des frittes.

Tajine el merguez

Résoudre les problèmes
de cheveux gras et 

de pellicules

Mélanger un demi-verre de mou-
tarde d'argile brute (facile à trou-
ver)en poudre ou concassée à un
demi savon d'alep rapé pour 30 cl
d'eau.
Passer le tout au mixer et il est
prêt à être utilisé. 
Si le cuir chevelu est très irrité et
que les pellicules sont trop impor-
tantes, à appliquer 2 voire 3 fois
la semaine, dans tous les cas 1
shampooing suffit.
Ne pas faire de shampooing tous
les jours car trop irritant pour le
cuir chevelu donc pour les pelli-
cules (ceci vaut pourtous les
shampooings).
Petite astuce: placer le flacon de
cette préparation dans le bac de
douche dès votre entrée dans le
bac puor que la préparation soit
moins froide.

Faire partir des boutons 
avec du sel

Pour faire partir des boutons avec
du sel, il suffit de mélanger beau-
coup de sel à un peu d'eau.
Prendre ensuite un coton tige et
l'imbiber.
Passer le coton imbibé su chaque
bouton et recommencer l'opéra-
tion plusieurs fois. Le sel a une
action « brulante » si on peut dire
et aide à assécher. Eviter le
contour des yeux.

Eliminer petit à petit les
points noirs

Quand on a des points noirs dis-
gracieux sur le visage, on peut les
éliminer petit à petit naturelle-
ment mais il faut assez long-
temps.
Il faut mélanger de l'avoine avec
du blanc d'oeuf battu et laisser
ainsi sur la peau pendant dix
minutes. Rincer à l'eau de rose et
recommencer deux fois par

semaine.

Temps de préparation: 20 mins 
Temps de cuisson: 40 mins

Temps de préparation : 30 min  
Temps de cuisson : 35 min 

MASQUE DE
BICARBONATE DE SOUDE
Pour faire ce masque, vous n'avez besoin
que du bicarbonate de soude et d'eau. Net-
toyez votre visage avec un nettoyant doux
et appliquer ce mélange de bicarbonate de

soude et d'eau sur tout le visage et laissez
agir pendant 10 à 20 minutes avant de 
rincer à l'eau froide. Ce masque fait 
maison rend votre peau net et une applica-
tion régulière vous aidera à vous débarras-
ser de l'acné rapidement et facilement.
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Complimenter - 2. Hôte de prairie - Souhaita - 3. Refaçonner
- 4. Agrément - Direction - 5. Appareils - Agent de liaison - 6.
Grande cage - Plantule - 7. Ressentie - 8. Dans une négation -
Gifle - 9. Prend au pis - Titane - 10. Langue fourchue - Repor-
ters - 11. Danseur américain - 12. Accord parfait - 13. Offre -
Effectif.

VERTICALEMENT
1. Puissamment - Système antiblocage - 2. Mère d'Abel -
Chaussure - 3. Licencier - Palper - 4. Incroyable - Endettant -
5. Dément - Conte - 6. Vieux courroux - Cause des ravages -
Métro français - 7. Petit écran - Désert de pierraille - Courroie
de direction - 8. Font l'actualité - Règle - 9. Curiosité - Auteur
d'une tour.

HORIZONTALEMENT

CANNIBALE
LIEU - OSER
ONU - PIANO
PETRIT - TS
I - REVELE - 
NIECE - EUH
CD - ORDURE
LEVITER - L
OMAN - BREL
P - USE - ERE

ART - ODEON
NARINE - DE
TIEN - SUES
VERTICALEMENT 

CLOPINCLOPANT
AINE - IDEM -
RAI
NEUTRE -
VAUTRE
NU - RECOINS -

IN
I - PIVERT - EON 
- BOITE - DEB -
DES 
ASA - LEURREE 
- U
LENTEUR -
ERODE
EROS - HEL-
LENES

SOLUTION N° 1398

Mots croisés 9/13 n° 1399

Mots croisés 9/9 n° 1399

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

2 8 3 9

9 5 3 1

3 7 5

6 4

8 9 3

3 8

6 2 1

7 8 6 2

2 9 3 1

7 3 6 4 1 2 9 5 8
8 1 2 7 9 5 6 4 3
5 4 9 6 3 8 7 2 1
9 8 4 3 5 7 1 6 2
3 2 5 1 8 6 4 9 7
1 6 7 2 4 9 8 3 5
2 7 1 5 6 4 3 8 9
6 9 3 8 2 1 5 7 4
4 5 8 9 7 3 2 1 6

HORIZONTALEMENT 
1. Vérification définitive d'un compte - 2. Urne - Fille d'Espagne - 3. Temps d'un tour - Très
médiocre - 4. Cristal de spath - Organisation du travail - 5. Engrais - 6. Sommet - Garnit
un voilier - 7. Oiseau palmipède - 8. Emploie - Géniteurs - 9. Tonsurais - Soudure.

VERTICALEMENT

1. Cour qui précède une autre - 2. Corbeille - Possessif - 3. Vont avec les coutumes -
Galettes légères - 4. Action de remettre à un autre moment - 5. Terre en mer - Tribunal
international - 6. Partie tendre - Appareils de gymnastique - 7. Ceinturer - 8. Fondateur de
l'oratoire - Ville d'Italie - 9. Endormeuse - Stère.

HORIZONTALEMENT

CLEOPATRE
RIGOUREUX
UNE - ISIS -
SIENS - LAD
TE - ŒIL - J
ARUM - NEPE 
CES - ODEUR
E - ECRU - NB
SERRE - RIA

VERTICALEMENT

CRUSTACES 
LINIERE - E
EGEE - USER
OO - NOM - CR
PUISE - ORE
ARS - INDU - 
TEILLEE - R
RUSA - PUNI
EX - DJERBA

SOLUTION 

N°1398

20
Mots fléchés n° 1399

Ignobles
Membre 

Lança les fers

Préposition
Palmipèdes

Thymus de veau

Dupée 
Diffuse

Pointerais

Fait un choix 
Parquée

Cale

Retranche 
Noué

Fromage 
de Hollande

Bavardera 
Réfléchi
Poisson

Tamisée
Bouleversés

Slave

Concis
Déguster
Opérer

Vexations
Prononce

Bœuf de jadis

Bouquina
Ruisseau
Hurlement

Vocable
Situation
Pascal

Surveillance
Amoureux

Iridium

Hardiesse
Simple

Désert de cailloux

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1398

IDOLATRE
NOTA - HEP
EMEUTE - E
DIESE - OR

IN - ETEND 
TOR - INDU 
- SEANTE -
O - AMER - P

MUSE - AMI
IM - NASAL 
SAPER - IL
ERS - AILE

VerticalementHorizontalement

INEDIT - OMISE
DOMINOS - UMAR
OTEE - REAS - PS
LAUSE - AMENE - 

A - TETINE - ARA
THE - ENTRAS - I
RE - ONDE - MAIL
EPERDU - PILLE
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

è

è

è
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JEUX

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Morceaux - 2. On ne le frappe plus - Couvert de champi-
gnons  - 3. Secours - 4. Il reçoit - Voix populaire - 5. Excla-
mation de surprise - Actionner la détente - 6. Dangereux -
Possessif - 7. Inexistants -Vent sec - 8. Laisser passer le cou-
rant - 9. Sans ressort - Faute - 10. Conclusion - Personnel -
11. Chaîne espagnole - A la base d'un projet  - 12. Sortie des
urnes - Discerner - 13. Métro français - Vin estimé.

VERTICALEMENT
1. Adapter à l'individu - 2. Envoi sans retour  - Signe de
désapprobation - Suprême refuge du malheureux  - 3. Assaut
final  - Meuble de rangement - 4. Verse une part - Vieux bœuf
sauvage - 5. Vite troublé  - Appeler sous bois - 6. Prendre à
bail  - Embouchure de certains instruments - Salutation  - 7.
Compulses - Territoire régi par un prince musulman -  Prix
du silence - 8. Pressés - Brûlée - 9. Possessif - Chemins.

HORIZONTALEMENT

ISOLEMENT
NOUER - RIA
SUS - RAGER
ULTRAS - RI
PS - ANTI - R
P - TITANS - 
OGRE - IDEE
RUE - CRICS
TIMBRES - S 

A - PAU - CRI
BRASSERIE
LOGE - TETU
ETE - LATEX
VERTICALEMENT 

INSUPPORTABLE
SOULS - GUI -
ROT
OUST - TREMPA-
GE

LE - RAIE - 
BASE -
ERRANT - CRUS 
- L
M - ASTAIRE -
ETA
ERG - INDISCRET 
NIER - SEC -
RITE
TARIR - ESSIEUX

SOLUTION N° 1408

Mots croisés 9/13 n° 1409

Mots croisés 9/9 n° 1409

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 1 9

8 4 6

3 1 8 5 9

2 7 9

9 7

7 5 2 1

7 3 4 6

1 2 3 7

9 3 2

9 3 7 1 2 4 8 6 5
8 4 5 9 7 6 2 3 1
1 6 2 5 8 3 7 4 9
7 5 9 3 1 8 4 2 6
2 1 3 4 6 5 9 8 7
6 8 4 2 9 7 5 1 3
3 9 6 7 4 2 1 5 8
4 7 8 6 5 1 3 9 2
5 2 1 8 3 9 6 7 4

HORIZONTALEMENT 
1. Application - 2. Allure de cheval - Rusé - 3. Etablis le prix - 4. Moqueries col-
lectives - Réfléchi - 5. Lettres de transit - Finaudes - 6. Pièce de charrue - Cara-
pace d'oursin  - 7. Ne pas céder - Sélection - 8. Eminentes - 9. Supplice - Anneau
de cordage.
VERTICALEMENT

1. Peiner - 2. Soignée - 3. Déformé -Il garde la chambre - 4. Canal côtier  - Terre
en mer - 5. Etouffé - 6 - Entrelacé - Cale - 7. Une des Cyclades - Poursuivre en jus-
tice  - 8. Marque d'alternative - Mesures de terrain - 9. Amas de neige - Baie nip-
pone.

SOLUTION 

N° 1408

21
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1409

Coléreux
Pote

Planète

Possessif
Stère

Trop mûrs

Douleur

A toi

Ville allemande
Mot puéril
Attachait

Avance
Courbe

Actinium

Ivre
Id est

Auditoires

Localisée
Expédia 

Mise au point

Vigueurs
Orientation

Mélodie

Incendias
Réfléchi

Coordination

Orifices
Halo

Et la suite

Chiffres
Vases funéraires

Gallium

Voix de femme
Isolé

Versus

Armistice
Argent

Poisson

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1408

- REPRIME
RENIE - IL
OVALES - F
DI - ESOPE

OGRE - LUS
MOUSSES - 
ORS - AI - C
NEES - LAI

TREND - GR
A - SORTIE
DA - BOITE
ERG - PRES

VerticalementHorizontalement

- RODOMONTADE
REVIGORER - AR
ENA - RUSEES - G
PILEES - SNOB -

REES - SA - DROP
I - SOLEIL - TIR
MI - PUS - AGITE
ELFES - CIREES
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HORIZONTALEMENT

PROROGEES

RABE - ATRE

ETUVAGE - L

MUSELE - PS

UR  - ELEVE - 

NEF - ISOLA

IRONE - TAN

E - CORNAGE

SUSE - PIES

VERTICALEMENT

PREMUNIES

RATURER - U

OBUS - FOCS

REVEE - NOE

O - ALLIER -

GAGEES - NP

ETE - VOTAI

ER - PELAGE

SELS - ANES



PUBLICITÉ

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5930 DU MERCREDI 15 NOVEMBRE 2017

22



TÉLÉVISION  MERCREDI 23
21.00 : Esprits criminels

SÉRIE avec Joe Mantegna , Damon Gupton… 
L'affaire de Reid prend une nouvelle tournure après l'entretien cognitif. La

personne qui se trouvait dans le motel au moment du meurtre n'était pas Scratch,
mais une femme, d'après les détails dont il a pu se souvenir. Lewis a une nouvelle
piste à creuser, mais la date du procès approche. Parallèlement, l'équipe du BAU
est chargée d'enquêter sur plusieurs morts, a priori naturelles, dues à des crises

cardiaques. Toutefois, le fait que les victimes soient toutes des membres de la
police et que les décès se soient produits dans un laps de temps aussi rapproché

impliquerait peut-être un moyen très perfectionné de tuer en toute discrétion...

21.00 : Nina

DIVERTISSEMENT 7 saisons / 88 épisodes
Benjamin Biolay, Nathalie Noennec et Dany Synthé ont auditionné de nombreux candi-
dats à Bordeaux, Marseille, Lyon et Paris. Les sessions bordelaises révèlent des artistes

au profil atypique tandis que dans la capitale, les candidats alternent le pire et le
meilleur avec une identité vocale forte et une prestation particulièrement poignante. A
Marseille, les auditions sont toujours aussi surprenantes. Enfin, les postulants lyonnais
donnent du fil à retordre aux quatre membres du jury, pas toujours d'accord entre eux.

21.00 : Mes trésors

21.00 : Des racines et
des ailes

Série - Culture Infos
Les équipes de l'émission ont suivi des passionnés des Pyrénées-Orientales durant
leur périple. Médecin et passionné d'aviation, Eric Soulé de Lafont survole ainsi le

massif en partant de son extrémité à l'Est, le cap Béar. Il admire la forteresse de
Collioure, puis met le cap à l'Ouest. De leur côté, Jean-Gabriel et Régis, deux

amis, entament une longue randonnée à Banyuls-sur-Mer, qui doit les conduire au
cœur du massif. La première nuit, ils plantent leur tente au sommet du mont Cani-
gou. Julie Gimbal, historienne de l'architecture, se rend, elle, au prieuré de Serra-

bona pour y admirer ses sculptures.

21.00 : Forces de la nature

21.00 : Nouvelle star

COMÉDIE avec Jean Reno , Reem Kherici… 
Alors qu'il vient d'organiser le vol d'un précieux stradivarius dans une grande salle
de concert à San Sebastian, Patrick est trahi par son complice Romain, qui s'enfuit
avec le précieux butin avant de le laisser pour mort. Ses filles, Carole, timide infor-
maticienne, et Caroline, pickpocket de luxe, des demi-soeurs qui ne s'étaient jamais

rencontrées, découvrent en même temps le testament du voleur.

DÉCOUVERTES - Grande-Bretagne 2 saisons / 18 épisodes
Si la Terre est une fresque multicolore, les couleurs ne doivent rien au

hasard, elles révèlent les ingrédients constituant notre monde et leur méca-
nique secrète.

SÉRIE avec : Annelise Hesme , Thomas Jouannet 
Bergman a fait appel à Richard Lacombe, un éminent chirurgien canadien, pour opérer
Costa, qui a fait un malaise à la maison en présence de sa fille. Son cancer a atteint le

stade deux. Mais le médecin, ponte dans son domaine, est pris de tremblements au
moment de démarrer l'intervention. Nina, qui n'a aucune confiance dans l'expert, enta-
me des recherches à son sujet. Mis à pied en attendant son passage en conseil de disci-

pline, Proust, quant à lui, ne peut s'empêcher de revenir pour l'opération de Costa.
Kevin est de retour pour pallier le manque d'effectifs...
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Maximales Minimales

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:31        12:14      14:59        17:24       18:47

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:37        12:24      15:19        17:43       19:01

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:56        12:40      15:27         17:51       19:13

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:01        12:45      15:32        17:57       19:18

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:04        12:48      15:35        18:00      19:22

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

05:35        12:19      15:05        17:30       18:52

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:50        12:33      15:18        17:43       19:06

Alger                18°                     12°
Oran                 19°                     7°
Constantine   11°                      5°
Ouargla           18°                     6°

BULLETIN
MÉTÉOROLOGIQUE
SPÉCIAL
Pluies orageuses sur
les wilayas du
Centre-Est et de l’Est
DE FRÉQUENTES averses de
pluie, accompagnées parfois
d’orage et de grêle,
continueront d’affecter wilayas
du Centre-Est et de l’Est du
pays durant les prochaines 48
heures, a indiqué hier un
Bulletin météorologique spécial
(BMS) de l’Office national de
météorologie (ONM). 
Les wilayas de Tizi Ouzou,
Béjaïa, Jijel, Mila, Constantine,
nord de Sétif et de Bordj Bou
Arreridj, sont concernées par
ces prévisions dont la validité
est en cours jusqu’à mercredi à
9h00 et où les cumuls estimés
des précipitations atteindront ou
dépasseront localement 40 mm.
Les wilayas de Skikda, Annaba,
El Taref, Guelma, Souk Ahras
et le nord de Tebessa seront
également affectées par ces
averses de pluie dont les cumuls
seront de l’ordre de 50 mm en
moyenne et pourraient atteindre
ou dépasser localement 80 mm
notamment sur les villes
côtières et proches côtières
durant la validité en cours
jusqu’au jeudi à 12h00, selon
les prévisions attendues du
BMS.

S. N.

ANP
Un dangereux
terroriste capturé
à Adrar et reddition
d’un autre à Jijel

UN DANGEREUX terroriste
recherché a été capturé mardi
dans la localité de Timiaouine
(Bordj Badji Mokhtar dans la
wilaya d’Adrar) par un
détachement de l’Armée
nationale populaire (ANP),
alors qu’un autre s’est rendu
hier aux autorités militaires de
la wilaya de Jijel, indique un
communiqué du ministère de la
Défense Nationale (MDN).
«Dans le cadre de la lutte
antiterroriste et grâce aux
efforts de nos Forces Armées,
un détachement de l’ANP a
capturé, la matinée
d’aujourd’hui 14 novembre
2017, dans la localité de
Timiaouine à Bordj Badji
Mokhtar/6e RM, le dangereux
terroriste recherché, T.
Mohamed, alias Semsem
Moussa. Le criminel avait rallié
les groupes terroristes en
2012», précise le communiqué.
Dans le même contexte, «le
dangereux terroriste recherché
dénommé Ch. Mouloud dit
Abou Hafs s’est rendu, hier 13
novembre 2017, aux autorités
militaires de Jijel /5 RM, en
possession d’un pistolet
mitrailleur de type Kalachnikov
et de trois (03) chargeurs garnis. 

R. N.

L’ALGÉRIE a réaffirmé par la voix du secré-
taire général du ministère de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de l’Aménagement du
territoire, Salah-Eddine Dahmoune, son enga-
gement en faveur de solutions «globales et
profondes» au phénomène de migration clan-
destine. Le SG du ministère intervenait en sa
qualité de représentant du ministre de l’Inté-
rieur aux travaux de la 3e rencontre du groupe
de contact sur «les routes migratoires en
Méditerranée centrale», qui s’est tenue
dimanche et lundi dans la capitale suisse.
Selon le communiqué du département de
Bedoui, M. Dahmoune a réaffirmé «la volonté
et l’engagement de l’Etat algérien à œuvrer
pour des solutions globales et profondes au
phénomène de migration clandestine à travers
la lutte contre les causes de ce dernier». Il a
également souligné la nécessité du «renforce-
ment des mécanismes de coopération entre
Etats d’origine, de transit et de destination
afin d’identifier et de démanteler les filières
clandestines des passeurs des migrants en se
référant à la législation nationale existante
dans chaque pays», comme il a plaidé pour «la
prise en charge des migrants illégaux dans le

respect des droits de l’homme». Les pays par-
ticipants ont convenu, dans la déclaration
d’intention ayant sanctionné les travaux de
cette réunion, d’œuvrer pour «remédier à
ce phénomène par des solutions durables,

intégrées et globales à travers le règlement des
conflits, de façon pacifique, mais également
par le biais de programmes de développement
économique et social des pays d’origine»,
souligne la même source. M. D.

MIGRATION CLANDESTINE

L’Algérie pour des solutions globales
et profondes

COMMUNE D’IRDJÈNE 

Rixe mortelle
LES PAISIBLES habitants du village Aït-Halli, dans la commune d’Irdjène et la daïra de Larbaâ
Nath-Irathen, ont été violemment secoués par un drame au cours de la nuit du 12 au 13
novembre dernier. Un homme, la trentaine et répondant aux initiales Y. S., a été abattu au lieudit
Issadarrène, sur la route menant au grand village de Boudjellil. Les meurtriers présumés, au
nombre de trois et appartenant à une même famille, ont été arrêtés par les éléments de la gen-
darmerie quelques heures seulement après le drame. De toute évidence, ils n’ont pas cherché à
fuir. Selon nos sources, une rixe a éclaté entre la victime et les trois mis en cause en début de
soirée, non loin du chef-lieu de la commune d’Irdjène. Des citoyens, motivés par le souci d’évi-
ter l’irréparable, ont réussi à les séparer. Cependant, la victime ne semblait pas avoir encore dit
son dernier mot. En effet, beaucoup plus tard, loin du lieu de la première rixe, un nouvel accro-
chage a eu lieu entre Y. S. et ses trois antagonistes. Ceux-ci, pour des motifs qui seront révélés
par l’enquête, ont pris des fusils de chasse et ont tiré sur leur antagoniste. Le corps sans vie de
Y. S. a été transporté vers le CHU Nedir-Mohamed de Tizi Ouzou pour y subir une autopsie.
Selon notre enquête, les trois meurtriers présumés sont connus comme étant de paisibles
citoyens. Quoi qu’il en soit, les éléments de la gendarmerie révèleront à travers leur enquête tout
ce qui a trait à cette affaire. Saïd T.

Les médecins résidents
sont passé hier à
l’action. Ils ont entamé
une grève cyclique de
deux jours pour
dénoncer haut et fort les
conditions déplorables
dans lesquelles ils
exercent. Les médecins
résidents ne décolèrent
pas. 

A l’appel du Collectif auto-
nome des médecins rési-
dents algériens

(CAMRA), ils ont répondu favo-
rablement au mouvement de
grève de deux jours. Plusieurs
facteurs ont poussé les représen-

tants du CAMRA à monter au
créneau et à réclamer une prise en
charge concrète et effective de
ses revendications profession-
nelles et pédagogiques. 
Parmi les principales doléances
qui seront portées à travers ce
mouvement de protestation figu-
re, entre autres, «l’abrogation
définie du service civil dans sa
forme actuelle, la révision du sta-
tut général du résident et l’amé-
lioration des conditions de tra-
vail», a indiqué le collectif. 
S’agissant des revendications
d’ordre pédagogique, le collectif
cite la suppression du service
civil qu’il juge nécessaire car
devenu actuellement un «véri-
table échec». Pour appel, ce ser-
vice oblige un médecin à tra-

vailler, de un à quatre ans, dans
des zones reculées du pays. 
Par ailleurs, le collectif cite plu-
sieurs autres conditions désas-
treuses dans lesquelles sont obli-
gés d’exercer les médecins algé-
riens en général et ceux résidents
en particulier. Ces derniers méri-
tent, selon le collectif, beaucoup
plus de considération par rapport
au travail qu’ils effectuent quoti-
diennement. 
Les médecins résidents dénon-
cent également «la discrimina-
tion» dont ils sont victimes,
notamment dans la perception
des primes de garde ou encore
des œuvres sociales. Le collectif
a aussi pointé du doigt la piètre
qualité de la formation et de la
prise en charge des médecins

résidents. Et cela, dit-il, «a une
incidence directe sur la qualité
des soins offerts aux patients».
Le collectif a soulevé, d’autre
part, l’absence totale d’un corps
assurant la sécurité des médecins
dans l’enceinte des établisse-
ments hospitaliers. «Jusqu’à
quand les résidents continueront-
ils à faire l’objet d’agression de la
part de personnes venant de l’ex-
térieur», s’est-il interrogé. Le
CAMRA estime que les médecins
résidents doivent avoir les mêmes
droits que les autres travailleurs»,
en sus du droit à la syndicalisa-
tion, laquelle a toujours fait
défaut, ainsi qu’à celui de bénéfi-
cier d’autres avantages que les
autres salariés. 

Lynda Louifi

EN GRÈVE DEPUIS HIER

LES MÉDECINS RÉSIDENTS
PARALYSENT LES HÔPITAUX


